
A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com

1

https://books.google.fr/books?id=k_gEbFmRHcMC&hl=fr






A !!!

Z
u
g
u
a

BIBLIOTHÈQUE

60

" Las Painst "

SJ

CHANTILLY



}



MERCURE

GALANT

DEDIE A MONSEIGNEUR

LE DAUPHIN

SEPTEMBRE , 1705

A PARIS

Chez MICHEL BRUNET , Grande Salle du

Palais , au Mercure galant



Co

Omme il eft impoffible dans la con-

joncture prefente de ne pas groffir

le Mercure,ce qui en augmente confide-

rablement les frais , on ne peut fe difpen-

fer d'en augmenter auffi le prix. Ainfi les

volumes quiferont reliez enveaufe ven-

dront dorefnavant trente-huit fols,quant

aux volumes qui feront reliez en parche-

min , on n'en payera que trente-cinq.

Les Relations fe vendront autant que

les Mercures.

Chez MICHEL BRUNET, grande

Salle du Palais , au Mercure

Galant.

M.DCC V.

Avec Privilege du Roy.



AU
LECTEUR.

ILy a lieu de croire qu'on

ne lit plus l'Avis qui a

efté mis depuistant
d'années

aucommencement dechaque

Volume au
Mercure .

puis

que malgré lesprieres rèite-

rées qu'on afaites d'écrireen

caracteres lifibles les Noms

propres quife trouvent dans

les
Memoires qu'on envoje

pour eftre
employez , on ne-

glige de le faire , ce qui eft

cauſe qu'il y en a
quantité



AU LECTEUR

dedéfigurez, eftantimple

dedevinerlenom d'une Ter-

re , ou d'une Famille , s'il

n'eft bien écrit. On prie de

nouveau ceux qui en en-

voyent d'y prendre garde,

s'ils veulent que les noms

propr
esfoient correc

ts . On

avertit encorequ'on neprend

aucun argent pour ces Me-

moires, que l'onemployera

tous les bonsOuvrag
es

à leur

tour, pourvu qu'ils ne defo-

bligent perfonne , & que

ceux qui les envoyero
nt en

affranchi
ssent le port.
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SEPTEMBRE. 1795·

ce

Enepuis mieux commen-

cer ma Lettre , que par ce

qui regarde ce qui s'eſt

paffé le jour de la fefte de S.

Louis à trois Academies
, que

laprotection & les bienfaits du

A iij



6 MERCURE

Roy font fleurir. Les Sermons

qui ont efté faits ce jour-là , &

les Ouvrages qui ont rempor-

té les prix de l'Eloquence & de

la Poëfie à l'Academie Fran-

çoiſe , font remplis de tres-

beaux éloges de Sa Majeſté , &

délicatement touchez. Cejour-

là cette Academic fe trouva en

Corps à la Chapelle du Lou-

vre , & aſſiſta à la Meffe , pen-

dant laquelle on chanta le

Pleaume Beati omnes qui ti-

ment Dominum , de la compo-

fition deM' duBouffet. Elle fut

celebrée parM' l'Abbé Fleury,

l'un des quarante de la Com-
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pagnie. Enfuite M' l'Abbé

Prévolt prononça le Panegy-

rique du Saint , & foûtint avec

beaucoup d'avantage la gloire

qu'il s'étoit déja acquife en fai-

fant l'Oraifon funebre de feu

Monfieur le Cardinal de Fur-

ftemberg , & en préchant de-

vant le Roy le jour de la Céne.

Il prit pour fon Texte ces pa-

roles de l'Ecriture , Dominus

dedit illi gloriam regni ; & ayant

entrepris de faire voir dans le

premier Point defon diſcours,

quefaint Louis avoit eu toute la

gloire de la Royauté devant les

hommes ; & dans le fecond, qu'il

Aiiij
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avoit en toute cette même gloire

de la Royauté devant Dieu ; il dit

que s'il n'avoit à traiter que la

premiere Partie , la prefence des

illuftres Auditeurs qu'il avoit de-

vant luy, & à qui l'Eloquence

étoit comme naturelle , par la con-

noiffance qu'ils avoient de toute

les délicateffes de la Langue ,fuf-

firoit pour luy infpirer des termes

dignes d'un fi grandfujet : mais

qu'ayant à parlerfur la feconde

il avoit befoin d'un puiſſant fe-

cours , qu'il implora par

ceffion de la Vierge que l'Ange

avoit faluée pour luy annoncer

qu'elle devoit être la Mere de

l'inter
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Dieu. Ce Panegyriquefut rem-

pli par tout de traits brillans ;

& en peignant vivement les

avantages que la France avoit

reçûs par le foin que S. Louis

avoit eu de bannir de fon

Royaume le Blafpheme , l'U-

fure , le Duel & l'Herefie ; il

fut aifé de connoiftre qu'il fai-

foit l'éloge du Roy. Il marqua

l'obligation que la France avoit

à la Reine Blanche de Caftille ,

mere de faint Louis , pour l'ex-

cellente éducation qu'elle avoit

donnée au Roy fon fils , & il

ajoûta que fi l'Espagne luy avoit

fait en elle un prefent ineftima

a
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ble , Louis le Grand avoit fait

paroiftre le dernier effort de la re-

connoiffance , en donnant à l'Ef-

pagnefon Petit-Fils , quifaifoit

l'admiration& le bonheur de tous

fesfujets. Les applaudiffemens

que toute l'Affemblée donna

àM' l'Abbé Prévost , furent

des marques du plaifir qu'elle

s'étoit fait de l'écouter..

On doit
remarquer que la

ceremonie
qui fe fait dans la

Chapelle du
Louvre , commen-

ce de bonne heure , afin que

ceux qui s'y font trouvez , tant

de M'sde
l'Academie

Françoife,

que des autres perfonnes
qui

IS
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ont affifté à cette cette cere-

monie , puiffent aller à celle

qui fe fait enfuite aux Peres de

aune union

l'Oratoire , encas qu'ils yfoient

portez par le defir de voir &

d'entendre ce qui s'y paffe. Les

deux Academies Royales des

-Infcriptions & des Sciences

entrelefquelles il y aune

établie par le Reglement de Sa

Majefté , s'ytrouverent & affif

terent , felon leur coûtume , à

la Meffequiyfutcelebrée. Elles

avoient à leur tefte M' le Prefi-

dentde Lamoignon , Prefident

de l'Academie des Infcriptions,

M' l'Abbé Bignon, Vice-Pre-
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fident ,M' l'Abbé de Beaujeu

nommé à l'Evêché de Caftres ,

& plufieurs autresperfonnes de

diftinction . Pendant la Meffe

la Mufique chanta le Pleaume

Cali enarrantgloriam Dei¸ de la

compofition de M' du Bouffet.

Le Panégyrique de Saint Louis

fut enfuite prononcé par le

Pere Maffillon , avec cette élo-

quence folide & pleine d'onc-

tion , dont le public a déja efté

tant de fois charmé. Il prit

pour texte :

AN NESCITIS QUONIAM

JUSTI DE HOC MUNDO

-JUDICABUNT?
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Ne fçavez -vous pas que les

Juftes doivent unjourjuger

le monde ?

Si la loy de Dieu , dit-il , tou-

te feule devoit un jour juger le

monde, les mondains pourroient

oppofer àleurcondamnation les ob-

ftaclesprefque infurmontables con-

tinuellement attachez à leur état

àleur condition. Ils pourroient

apporterpour difpenfe de la prati-

que des vertus,la diftinction de leur

range la dignitéde leurs emplois.

Mais l'Apoftre nous avertit

les Fuftesferont affis à la droite de

Jefus Chriftpourjuger les hommes

que
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avec luys qu'ils feront les défen

feursdelacaufe deDieucontre les

vaines excufes des pecheurs , &

que leur exemple condamnera

alors le monde , qui n'aura pas

voulu les imiter.

l'ai-

Ce droit
cependant dejuger &

de
condamner le monde

n'appar-

tiendra pas à tous les Juftes éga-

lement ; il ne fuffit pas de l'avoir

haypour condamner ceux qui

ment, ilfaut l'avoir vaincu avec

·tout ce qu'il a de grandeurs , de

richeffes , depuiſſances, de plaifirs,

de vanité de charmes.
&

› Ainfi condamnera le monde le

Saint Roy que la France autre-
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fois honora comme fon pere,

qu'elle invoque aujourd'huycomme

fon protecteur. Il trouva dans la

pratique des vertus la fource des

qualitez heroïques qui l'ont rendu

le plus grand & le plusfaint de

tous les Rois. Il trouva dans la

qualité de Roy un excellent motif

pour s'animer à la pratique des

vertus lesplus aufteres.

Il divifa fon fermon en

deux points , & dit dans le

premier.

Que Loüisfut un grand Roy

devant les hemnes ,parcequ'ilfut

ungrand Saint devant Dieu ;

& dans le fecond.
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Que Louis crût qu'il devoit eſtre

plus Saint que tous les autres de-

vant Dieu , parce qu'il eftoit plus

grandque tous les autres devant

les hommes.

La Sainettede Louis,pourfui-

vit-il , en fit un grand Roy ; la

Royauté enfit un grand Saint.

Le monde , dit- il dans fon

premier point , toûjours injufte

eftimateur de la vertu , la regarde

comme lepartage des ames foibles ;

Ilfe perfuade que lagrandeur du

Prince eft incompatible avec celle

du Chrétien , ilfepare toûjours le

Heros le Saint ; il croit&

la Religion à attaché à la condi-
a

que
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tion de ceux- cy un certainfondde

penitence , qui doit toûjours eftre

accompagnéou d'une mediocrité de

raiſon¸ ou d'une obſcurité de naif-

fance , & qu'onne doit enfin cher-

cher la fainteté que dans cet eſtat

pauore & humiliant,qui n'a d'au

tre gloire à esperer que celle d'eftre

Saint <

· C'estpour détruire ces préjugez,

convaincre le monde de fon

erreur que l'Eglife nous propoſe

aujourd'buy l'exemple de cegrand

Roy dont je vais parler en pré-

fence de deux Compagnies fça-

vantes , que le devoir la piete

réuniffent pour celebrer fa gloire

Septembre 1705. B.
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& leurreconnoiffance.

Au milieu des foins d'une Re-

gence difficile , la Reinefa mere ne

trouva point d'affaire plus impor-

tante que l'éducation du jeune

Roy. Peu contente d'avoir affem-

ble auprés de luy ce qu'ily avoit

alors d'hommesfages , capables eg

vertueux , elle voulut par elle-

même le rendre utile à laReligion

&au monde , formant tour

tour le Chreftien parfesexemples,

le Prince parfesleçons : Ainfi

ilportafur le Throne toute l'onc-

tion de la grace , ilyfut tout à

Dieu,& tout à fes Peuples..

Jettant commeMoife , un voile
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fur l'éclat de fa Majefté, pourſe

conformer à lapetiteffe des fujets

qui vouloient l'approcher , il fe

dépouilloit de toutefa grandeur,

& on ne s'appercevoit qu'il fuft

grand, que lorfqu'il accordoit des

graces refervées à ungrand Roy.

Le rétabliſſement des Loixfut

fapremiere occupation. Danscette

Capitale de la France étoient affis

des hommes corrompus , qui abu-

foient impunément de l'authorité

qu'on leur avoit confiée , & au-

prés de qui l'indigence étoitlefeul

crime dont on ne devoitpoint ef

perer de grace. Louis donna à la

Jurisprudence des Maîtres éclai-

Bij



20 MERCURE

rez, & à la Justice des Magif-

trats habiles & integres.

Le rétabliſſement de la difci-

pline & de lapietéfuivit de prés

celuy des Loix. Des Theologiens

nouveaux s'étoient élevez , gens

charnels & ignorans , qui debi

toient des obfcuritez que la grof-

fiereté des temps aidoit à recevoir,

& que
la licence rendoit agréa-

bles. Louis commença par arreſter,

les abus qui fe commettoient dans

la diftribution des places & des

emplois , perfuadéque le déregle-

ment de ceux qui occupent les pre-

miers poftes de l'Eglife fut tou-

jours lafource deſes maux ; que
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fous des Pafteurs ignorans ou

mondains le troupeau s'égare onfe

relâche
› que les inftructions chré-

tiennes degenerent peu à peu en

railleries profanes , & que l'Ar-

chefainte ne tarde guére à deve-

nir la rifee des Philiftins lorf

qu'elle eft à la garde de Levites

imprudens ; ilfit fucceder par tous

lafoience& la vertu , à la malice

& à l'ignorance. Comme un autre

Machabée , aprés avoir defolé les

ennemis du Dieu vivant , il s'at-

tacha à purifier les lieux faints

qui devoient fervir à fon culte

Ecce contriti funt inimici ,

afcendamus nunc mundare
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fancta , & renovare.

Peredejuftice& demifericorde,

qui renouvellez dans noftre fiecle

unepratiquefineceffaire à lagloire

de voftre Eglife & aufalut de

vosPeuples ,fecondez lesfoins de

l'augufte Monarque que vous

nous avez donné ; fon Hiftoire

déja embellie de tant de faits écla-

tans , va l'eftre encore de mille

actions pleines de ſainteté.

Le monde , pourfſuivit- il

dans fon fecond Point , croit

communément la bonté n'eſt

que

que

la derniere vertu des Rois ,

que ceux qui la poffedent àun

certain point fontpeu capables de
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fe rendre illuftres par des endroits

plus brillans. Le Saint Roy que

je louefit bienfentir lafauffeté de

cette maxime mondaine , autant

de fois qu'il s'agit des interefts de

fon Dieu , ou de ceux defa Con-

ronne..

Ce n'eft plus alors ce Roypa-

cifique qui écoute tout, quifouffre

tout , qui appaife tout. C'est ce

Lion de la Tribu deJuda , terri-

ble àfes ennemis , lors mefmequ'il

ne femble pasfonger à fe deffen-

dre. Avec quel courage

quelle prudence & avec quelle

fermeténe détruifit-il pas lapuif-

fance liguée du Duc de Bretagne

avec
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des Comtes dela Marche

de Champagne ?

Et vous , terre infortunée, qui

malgré les efforts de ce pieux &

magnanime Heros , gemiffez en-›

core fous la tirannie du demon

dites-nous avec quelle joye vous

vous rappellaftes à la vue de ce

nouveau Liberateur , vos anciens

jours de gloire & de fplendeur;

vous crûtes voir un autreFofué

un autre Gedeon, un autre David

à la tefte des Tribus , & que c'étoit

buy que Dieu envoyoitpour rens

dre à la veritable Religion un

Peuple incirconcis; mais le Seigneur

ne vouloir qu'éprouver for Ser-

viteur
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witeur , &non pas fignalerfa

puiffance. Quelles actions de va-

leur ne fit-il pas alors à quels

perils ne s'expofa t-ilpoint? Déja

caffé par la foibleffe d'un age

avance , accablé par les fatigues

de la guerre , attenuépar la lon-

gueur defes voyages , affoibli par

les malheurs de fa premiere expe-

dition plus abattu encore par

les aufteritez d'une vie penitente,

il vole une feconde fois dans la

Palestine pour aller conquerir ce

fejour des Saints, mais comme un

autre Moyfe , il meurt avantque

d'y entrer ; il s'écrie en parlant

Les enfans : Jemeurs
ans Jemeurs dans cette

Septembre 1705. C
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terre étrangere. Le Seigneur

refufe fans doute à mes crimes

la confolation de paffer leJour-

dain : Non tranfibo Jordanum.

Mais vous le pafferez , vous

poffederez cette terre déli-

cieuſe. Vos tranfibit , & poffide-

bitis terram egregiam.

O Dieu , confervez donc à la

France une fi augufte profperité :

faites defcendrefurfes dignes Suc-

ceffeurs ces vertus qui le rendi-

rentfi agréable à vos yeux , &

auxyeuxdefonPeuple. Donnez-

leur ce que vous donnaftes àfaint

Louis pour en faire un grand

Saint& ungrandRoy. Recevez
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favorablement les vœux que nous

vous adreffons en particulierpour

le grand & genereux Prince qui

nous gouverne, &qui porte vers

vous toutes fes actions & toutes

fes pensées. Soyez àjamais beni,

ô mon Dieu, de ce que vous vou

lez bien affermir contre tous fes

ennemis,laprofperité defonRegnes

continuez à donner une place ho-

norable à fa tendre pieté dans le

Livre éternel de fa vie & defes

exploits.

ر
Pour vous mes 'Freres ,

ajoûta-t-il , en s'adreſſant
à ſon

Auditoire
, ne vous deffendez

plus de la pietéfous quelque pré-

Cij
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texte de grandeur que cefoit,aprés·

l'exemple que je viens de vous

propofer fouvenez- vous qu'il

n'y a rien de fi grandfur la terre

que vous ne deviczfaire fervir à

vousſanctifier, afinque loin d'être

unjour jugez avec le monde

vous le jugiez luy-même avec

les Saints.

L'aprés dînée de ce meſme

jour l'Academie Françoiſe s'af-

femblapour diftribuer les Prix

qu'elle donne tous les deux ans.

Celuy d Eloquence fut rem-

porté par M l'Abbé Colin

& ccluy de Poëfie par M' de

la Mothe, quia remporté cette
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१

année le même Prix de Poëfie

auxJeux Floraux de Toulouſe.

Ces deux pieces furent lûës, &

furent fort applaudies de tous

les affiftans. Aprés cela on lût

une Differtation de M' d'He-

ricourt le fils , l'un des Acade-

miciens de Soiffons , dans la-

quelle il donnoit à examiner ,

fila profperité eft auffi utile pour

lefalut , que l'adverfité. Ce fujet

parut fort bien traité. C'étoit

un tribut que cette Academie

s'eft obligée de rendre tous les

ans à l'Academie Françoife , à

caufe de l'affociation qui eft

entre l'une & l'autre Compa

C iij
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gnie. Il avoit efté apporté par

M' le Picard , l'un des mem-

bres de la premiere ; & il fut

placé ce jour-là parmi les Aca-

demiciens.

Le difcours de M' l'Abbé

Colin fut lû par M' l'Abbé de

Choify , & il parut fi beau ,

que j'ay crû devoir vous en

envoyer un extrait. Le fujet

de ce difcours eft , Que lajuf

tice & la veritéfont les plus fer-

mes appuis du Throne des Rois.

Il dit d'abord quefi les hommes

eftoient demeurez dans l'innocence

où Dieu les avoit créez , il n'y

auroitpoint eude Roisparmi eux,

M
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& que naiffant tous égaux , ils

auroient tous vefcu dans l'éga-

lité. Il fit voir enfuite que le

peché les ayant fait décheoir de

cet état , chacun voulut dominer,

fe faire le maistre des autres.

Il fit aprés une peinture des

defordres que ce dérangement

caufoit dans le monde ; ce qui

luy donna lieu de faire un por-

trait du pouvoir & du devoir

des Rois, & de celuy des fujets.

Il dit que les Rois furent établis

pour eftre les Arbitres de la foy

publique , pour maintenir les foi-

bles contre l'oppreffion des plus

forts , pourterminer les differends

C iiij111 )



32 MERCURE

des particuliers , fixer leurs pré-

tentions , &faire rendre à cha-

cun ce qui luy appartient.

Voilà, continua- t-il , l'origine

de la Royauté. Mais cet établif-

fement, leplus utile qui foit dans

le monde , le chef- d'œuvre de

la raison , ne pouvoit eftre ny le-

gitime , ny durable , fi Dieu

unique difpenfateur de toute au-

torité , fouverain Maistre de la

vie & de la mort ne l'avoit

confirmé , en communiquant aux

Rois fa puiffance,& le droit de

faire des Loix , dejuger les hom-

mes , d'impofer des peines aux cri-

mes depunir ceux qui trou-

#
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blent l'ordre de lu focieté. Ainfila

Royauté eft uneparticipation de la

fouveraineté deDieu fur les hom

mes. Il s'en déclare le Protecteur.

Il commande * à toute forte de

perfonnes d'eftre foúmiſes aux

Puiffances fuperieures. Il avertit

que les Rois tiennentfaplacefur

la terre , & que qui leur refifte

refifte à fes ordres.

1

Il fit voir enfuite quefuivant

ces principes , ily a des devoirs de

Rois , & des devoirs defujets :

& que ces devoirs eftant recipro-

ques , que l'estat defujet renfer

moit un engagementde foumiffion,

d'obéiffance , & de fidelité ; &

* Sap. 6. 4. Pet. L. c. 2. Rom. 1 3
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que l'état de Roy renfermoit un

engagementde protection , d'équité

de droiture dans l'usage du gou-

vernement. L'Auteur prouve

dans la premiere Partie de fon

difcours , qu'un Roy qui aime la

juftice& la verité,fefait aimerde

fesfujets;&dans la feconde,qu'il

Le fait redouterde fes ennemis.

Il fit deux peintures admira-

bles dans fa premiere partie. La

premiere eftoit de ce que font

Ïes hommes pour pervertir les

Rois , en tâchant de les fur-

prendre par toutes les chofes

qui les peuvent flatter. La ſe-

conde eftoit un portrait d'un

Roy parfait ; & ce portrait ren-
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fermoit tout ce que leRoy afait

deplus remarquable en fa vic:de

maniere qu'il nefut pas neceffai-

re qu'il nommaſt ce Monarque

pour le faire reconnoitre. Ĉes

portraits firent beaucoup de

plaifir à toute l'Affemblée, tant

ils furent bien touchez ; & je

dois même ajoûter que la dic-

tion ne fut trouvée tres - belle.

La feconde partie du Dif-

cours de M' l'Abbé Colin ren-

fermoit deux portraits bien op-

pofez , fçavoir , celuy de ces

anciens & prétendus Heros ,

qui n'écoutoient que les con-

feils d'une ambition demefu-
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rée , qui leur faifoit ſacrifier la

veritable gloire , & tout ceque

la religion , l'humanité & la

juſtice ont de plus facré , au

violent & impetueux defir de

regner. Le fecond portrait

eftoit celuy d'un Roy juſte ; &

il fit voir dans ce portrait , tout

ce qui n'avoit pû entrer dans

l'éloge de Louis le Grand , qu'il

venoit de faire admirer dans

la premiere partie de fon Dif-

cours. Demaniereque ceux qui

entendirent la lecture de cette

piece furent extrêmement ſur-

pris d'entendre de fi belles cho-

fes fur une matiere qui leur

avoit paru entierement épui-
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féc. Ce Difcours finiffoit par

une Priere pour le Roy, dont

la beauté répondoit au reſte de

l'ouvrage.

M'l'Abbé Colin , connupar

fon merite & par fon érudi-

tion , eft d'une des meilleures

familles du Bourbonnois , du

cofté paternel ;& du coſté ma-

ternel , d'une des plus ancien-

nes nobleffes d'Auvergne. Sa

mere eftoit de la maifon de

Sarrazin-de-Bonnefond.

Les louanges duRoy font de-

venues un langage commun à

toutes les Nations. Le Livre in-

titulé: Seconda Lettera del Signor
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Michel Agnolo de la Chauffe

c. en eft une preuve. M de

la Chauffe , Italien , dans fa fe-

conde Réponse aux Remar-

ques du Pere de Grainville ,

( imprimée à Naples ) fur la Co-

lonne de l'Apotheofe d'Anto-

nin, trouvée à Rome dans le

Champ de Mars , a donné au

Roydes louanges tres - delica-

tes , en parlant de ce Monarque

& du Roy d'Eſpagne fon petit-

fils. Il les a reprefentez comme

deux Heros qui foûtiennent les

efforts de tous les Princes con-

jurez contre eux. L'Auteur fi-

nitfonouvrage par l'avcu qu'il
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fait de l'impuiffance où il eft de

pouvoir parler dignement de

ces deux Princes.

Le fonds de la diſpute de

M' de la Chauffe & du Pere de

Grainville , confifte en ce que

le premier prétend que la Co-

lonneGranique , nouvellement

découverte à Rome dans le

Champ de Mars, eft celle qu'on

voit fur les Medailles d'Anto-

nin. Le Pere de Grainville , an

contraire , foûtient que celle

qu'on voit fur les Medailles de

cet Empereur , eft cette Colon-

ne magnifique qu'on voit en-

core aujourd'huy élevée dans



40 MERCURE

une des places de Rome.
с

Le 19 du mois de Decem-

bre,jour dela naiſſance du Roy

d'Espagne , fut celebré l'année

derniereà Naples d'une maniere

toute nouvelle. La coûtume eft

d'y celebrer le jour dela naiſſan-

cedesRois par des Feftes publi-

ques ; M le Duc d'Eſcalona ,

qui en eft Viceroy, & un des

plus fçavans hommes de l Eu-

rope , crût qu'il eftoit plus à

propos de faire ce jour -là une

Academie , où il ne fuſt parlé

qu'à l'honneur du Prince , que

defuivre l'ancien uſage , qui eft

fouvent l'occafion de beau-
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coup de defordres. Il fit aver-

tirun moisauparavant tous les

gens de Lettres , afin qu'ils pré-

paraffent quelques ouvrages

pour ce jour-là . Il fouhaita que

les difcours fe fiffent en plu-

fieurs langues : ainfi on y en

tendit des harangues en He-

breu , en Grec , en Latin , en

Efpagnol , en Italien , & en

François , &c. & tous ces dif-

cours font la matiere d'un vơ-

fume , imprimé à Naples chez

Felice Mofca. On y voit les

difcours de M' l'Abbé Botoni ,

Meffinois , Gouverneur de M

leMarquis de Moya , fils deM

Septembre 1705
D
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le Viceroy , &de M' leRegent

Bifcardi , homme illuftre par

fon employ. Le premier parla

en douze langues , fçavoir , en

Hebreu , enSyriaque , en Grec,

en Latin , en Italien , en Fran-

çois , en Eſpagnol , en Portu-

gais , en Allemand , en Fla-

mand , en Polonois , & en An-

glois. M' le Regent fit undif-

cours Latin qui fut generale-

mentapplaudi.M' NataleCon-

feiller , fit en Italien l'ouverture

de l'Affemblée. M' l'Abbé de

Sicion fit un difcours en Fran-

çois. On ne prononça que ces

quatre difcours en Profe ; tout
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le refte futen Vers. Ils furent

recitez par cent perfonnes ou

environ , du nombre deſquel-

les eftoient quatre ou cinqDa-

mes. Madame la Princeffe de

Saint -Buono , que fon efprit .

& fes belles manieres diftin-

guent encore plus que fa naiſ-

fance , qui eft des plus illuftres

du Royaume de Naples , fit

lire un Sonnet Italien , qui fut

trouvé tres - beau. M' Natale

qui fit dans cette ocaſion la

fonctionde Secretaire de l'Aca-

demie , y lût les ouvrages des

Dames. L'Affemblée fe tint

dans une des plus grandes Sal

Dij
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les duPalais , qui eftoit fort or-

née & fort éclairée , la Compa-

gnie y fut nombreuſe. M* le

Viceroy y eftoit fous un daiz,

& autour de luy tous les Offi-

-ciers Generaux. Plus de cin-

quante Dames fe trouverent à

cette action , & furent placées

dans un lieu feparé . La Séance

commença à fept heures du

foir , & ne finit qu'aprés mi-

nuit.

Le premier jour du mois

dernier M' l'Abbé Foffart pro-

nonça l'Oraifon funebre de

feuM' le Marquis de Beuvron,

Lieutenant General des Ar-
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méesdu Roy & de la Province

de Normandie , Chevalier des

Ordres de Sa Majefté, &c. dans

F'Eglife Cathedrale de Rouen ,

en prefence des Compagnies

fuperieures , de la Nobleſſe &

du Corps de Ville. Il prit pour

Texte , ces paroles d'Efther.

aimégenera-

Il futgrand...

lement de tousfes freres , ne cher-

ebant qu'à faire du bien à fa

Nation , & neparlant que pour

procurer lapaix

defon Peuple. La divifion de

fon difcoursfut tirée du Texte.

Dans le premier Point , l'Ora-

teyr fit voirM le Marquis de

la profperité
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Beuvron Grand , parce qu'il a

fait le bien avec cette fageffe

qui eft la regle de l'homme

bienfaifant ; & dans lafeconde

Partic , pour adoucir la dou-

leur univerfelle , il le fit paroî-

tre encore plus grand , parce

que la Sageffe l'avoit comblé

de biens des ce monde , en at-

tendant fes folides & fes éter-

nelles récompenfes. Il a efté

Grand, dit-il , parce qu'il afait

le bien avecfageffe; & il a esté

plus Grand encore

Sageffe l'a comblé de biens.

د
parce que la

M' l'Abbé Foffart fit voir

dans le cours de cet éloge, que
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1

la Sageffe avoit attaché fi fcru-

puleuſement M' le Marquis de

Beuvron à la verité , qu'il n'a-

voit jamais voulu devoir le

fuccés des entrepriſes les plus

د

,

ny bumeur ny

importantes à la plus legere

équivoque, Elle luy donna, con-

tinua-t-il cette affabilité fans

étude qui luy attira tous les

cœurs cette égalité d'ame

•qui ne connut

temperamment , ny caprice , ny

l'emportement du plaifir , ny l'ac-

cablement de la trifteffe : ce qui

lefit voir fuperieur aux évene-

mens. Et en parlant de la mort

de M l'Abbé de Beuvron
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Aumônier du Roy , arrivée au

Camp devant Namur , au mois

de Juin en 1692. qui étoit fils

du défunt , Mr Foffart s'écria :

De quelle Eglife voulicz- vous

vous vanger , Seigneur , lorfque

vous enlevaftes celuy qui eftoitfi

digne de conduire les premieres

Eglifes ? Ce difcours reçût de

grands applaudiſſemens . Il ſe

vend à Rouen , chez le Sr

Ruault , Libraire , ruë S. Lo ,

derriere le Palais , à l'Occafion.

Mr Dampier,fameux Voya-

geur , qui a déja donné au pu-

Blic les Relations de fes Voya-

ges en trois Volumes , vient de

donner
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donner une Relation nouvelle

d'un Voyage qu'il a fait en

1699. aux terres Auftrales , à

la nouvelle Hollande, &c. Paul

Marret qui a imprimé les pre-

miers ouvrages de Mr Dam-

pier , vient encore de mettre

au jour celui- cy, où l'on trouve

la defcription des Ifles de Ca-

naries , de Mago , de Saint

Jago de la Baye de tous les

Saints , des Forts & de la Ville

de Bahia dans le Brefil , avec

quantité deCartes Geographi

ques & de figures.

2

$

Quoique les Lutheriens de

Hambourg ayent cenfuré le

Septembre 1705.
E
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Livre de Mr Poiret, de l'Educa

tion des enfans , comme conte

nant la doctrine du pur Sabel-

lianiſme , ainſi que Mr Baſnage

l'a remarqué dans fon Hiftoire

des ouvrages des Sçavans de

1694. page 189. On en vient

de faire une Edition nouvelle

à Amfterdam , in 12. qui fe

vend chez Henry Defbordes.

Le S Chriftophle David ,

demeurant fur le Quay des

Auguſtins , à l'Image S. Chrif

tophle , vend depuis peu un

Volume in 12. intitulé : La

Geometrie de Mr Defcarte di-

yifée en trois Livres. Lepremier

ર
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traite des Problèmes qu'on

peut conftruire,n'y employant.

que des cercles & des lignes

droites le fecond , de la na-

ture des lignes courbes ; & le

troifiéme , de la conftruction

des Problêmes qui font folides

ou plus que folides . Cet ou

vrage eft une nouvelle édition

de la Geometrie de Mr Def-

carte ; qui fut imprimée à

Leyde en 1637. & comme

cette première édition as cfté

entierement vendue , on a crû

devoir faire cette feconde, qui

eft tres-exacte. Mr Deſcarte

montre d'abord , dans le pre

,

Eij
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mier Livre , comment le calcul

d'Arithmetique fe rapporte

aux operations de Geometrie.

Comme toute l'Arithmetique ,

dit-il , n'eft composée que de qua-

tre ou cinq operations , qui font

Addition , la Soustraction , la

Multiplication , la Divifion &

lextraction des racines qu'onpeut

-prendrepour une espece dedivifion;

ainfi n'a-ton autre chose à faire

en Geometrie touchant les lignes

qu'on cherche , pour les preparer

eftre connues , que leur en ajoûter

d'autres , ou leur en ofter. Pour

faire voir la nature des Problê,

mes plans , & comment ils fo

-à
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refolvent , Mr Deſcarte rap-

porte un exemple tiré de Pap-

pus , qui en a parlé au com-

mencement de fon feptiéme

Livre. Cet Auteur, aprés s'être

arrefté quelque temps à dé-

nombrer tout ce qui avoit eſté

écrit en Geometrie, parle d'une

queftion qu'il dit que ny Eu-

clyde , ny Apollonius n'ontpû

entierement refoudre. Voicy

fés paroles : Quem autem dicit

( Apollonius ) in tertio Libro

locum ad tres & quatuor lineas ab

Euclyde perfectum non effe , &c.

MrDeſcarte répond à la quef-

tion de Pappus , enfaifantvoir

>

E iij
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qu'on peut toujours trouver

les points cherchez par la Geo-

metrie fimple : on voit dans le

Livre , la queftion & la répon-

fe. On trouve dans le fecond

Livre une explication de qua-

tre nouveaux genres d'ovales

qui fervent à l'Optique ; l'Au-

teur en donne une fçavante.

explication pour faire connoî-

tre que la confideration des

lignes courbes qu'il propofe

n'eft pas fans ufage. Aprés l'a-

voir fuffifamment fait com-

prendre , il remarque qu'en

chacune de ces ovales il faut

confiderer deux parties , qui
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ont diverfes proprietez tou-

chant les reflexions & les re-

fractions. On le doit voir dans

l'ouvrage , à caufe des figures

qui guident le Lecteur. Mr

Defcarte donne dans le troi-

fiéme Livre, un exemple tou-

chant l'invention de plufieurs

moyennes proportionnelles ,

pour en trouver autant qu'on

veut, & pour en trouver dont

la démonſtration ſoit plus évi-

dente que par le moyen des

lignes courbes , qui fe décri-

vent par l'Inftrument XYZ.

Pour bien comprendre la

queſtion , il faut voir la figure

1

E iiij
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qui eft tracée en cet endroit.

On trouve auffi dans ce même

Livre une fçavante & curieuſe

Differtation fur les équations ;

on y voit leur nature , leurs

racines , combien il y en a en

chaque équation, combien ily

en peut avoir de fauffes, &com-

ment à l'aide de ces racines on

peut diminuer le nombre des

dimenfions d'une équation.

L'Auteur finit fon ouvrage ,

en faiſant remarquer au Lec-

teur , qu'ayant reduit à une

même conftruction tous les

Problèmes d'un même genre ,

a donné le moyen de les re-
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duire à une infinité d'autres

diverfes , & ainfi de refoudre

chacun d'eux en une infinité

de façons. Il dit enfin que la

pofterité luy fçaura gré , non-

feulement des chofes qu'il a

expliquées ; mais auffi de celles

qu'il a omifes volontairement,

afin de luy laiffer le plaifir de

les inventer.

M' Chevillard, Hiftoriogra

phe deFrance , qui a donnéau

public foixante & treize Car-

tes de Blazon & de Chronolo

gie , vient de mettre au jour

un Plan Hiſtorique de l'Eglife

de faint Denis en France , dans
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lequel on voit tous les Tom-

beaux des Rois , des Reines ,

des Princes & des Princeffes ,

quiyfont figurez & placez aux

endroits où ils font enterrez ,

marquez avec des chiffres pour

les faire connoiftre , qui ont

leur rapport à d'autres qui

font aux deux marges , où les

noms , les qualitez , les Armes

& les Blafons des Princes & des

Princeffes qui y font enterrez

font gravez , avec le temps de

leur mort. Et comme on ne

peut voir les Princes & Prin-

ceffes de la Maiſon Royale de

Bourbon , qui font dans une

$
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Cave qui eft fous le chevet de

l'Eglife , dont on remarque

l'efpace qu'elle occupe par des

points qui regnent depuis fa

defcente , l'Auteur a jugé à

propos de reprefenter l'inte-

rieur de cette Cave. Il l'a placé

du cofté du Midy de cette

Eglife hors œuvre , vis-à- vis le

Maufolée des Valois , & il y a

repreſenté tous les corps des

Princes & des Princeffes qui y

font , comme ils y fontplacez,

depuis le Roy Henry IV. juf

ques à Monſeigneur le Duc de

Bretagne.

MChevillard a auſſi donné
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au public

velles des nouveaux Arche-

veſques & Eveſques de France,

pour ajoûter au Livre qu'il a

fait cy-devant graver du Cler-

gé de France, intitulé, la France

Chreftienne.

21. Planches nou-

Le Roy d'Espagne a nom-

méà l'Archevêché de l'Ile de

Saint Domingue , le Pere Fran-

cifco de Rincon , de l'Ordre

des Minimes. Saint Domini-

que , ou San Domingo , en La

tin Dominicopolis , ou S. Domi

nici Civitas , eft une Ville de

l'Amerique Septentrionale ;

Capitale de l'Ille Hifpaniola ,
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dite auffi de San Domingo ,

avec une des Antilles. Cette

Ville eft grande , riche & belle,

fituée dans la partie Meridio-

nale de l'Ifle , à l'embouchure

du Fleuve Ozama , avec un

tres- bon Port , Archevêché ,

Audience Chambre des

Comptes & Cour des Mon-

noyes. C'eſt auffi le fejour du

Gouverneur de l'Ifle. Le Pape

Leon X. У fonda un Evêché

que Paul III. érigea l'an 1547.

en Archevêché. Chriftophle

Colomb fit rebâtir çette Ville

en 1494. Les Anglois , con-

duits par François Drak , l'a-
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१.

voient prife en 1486. & ils

l'abandonnerent peu de temps

aprés. Depuis ce temps-là elle

elt toujours reftée au pouvoir

des Eſpagnols ; ily a mêmeune

Colonie d'Efpagnols tres-con-

fiderable. Le Pere Francifco de

Rincon a paffé par les Emplois

-les plus honorables de fon

Ordre , & on peut dire qu'il

en a cfté un des plus grands

Ornemens. Il eft grand Theo-

logien & grand Predicateur. Il

a annoncé la parole de Dieu

dans les meilleures Chaires

d'Eſpagne ; il a mefme un ta-

lent particulier pour la Prédi
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cation. Le feu Roy l'eftimoit

beaucoup ; la Reine doüairiere

luy a fait faire compliment fur

fa nouvelle dignité , & toute

la Cour d'Espagne, s'eſt em+

preffée à luytémoigner la joye

qu'elle a de fon élevation.

Monfieur le Cardinal Porto-

carrero l'a auffi fait compli

menter par un Gentilhomme,

qu'il luy a envoyé pour cefu-

jet. La joye de tous ceux qui

connoiffent le Pere de Rincon,

eftune preuve de l'eftime que

l'on a pour luy.

11 Sa Majefte Catholique a

donné le
Gouvernement de
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จ

Ciudad Rodrigo à Dom An-

tonio de la Vega , cy-devant

Gouverneur de Margan , en

confideration de fes fervices.

Ciudad Rodrigo eft une Ville

d'Efpagne dans le Royaume

deLeon , avec Evefché fuffra-

gant de Compoftelle ' ; elle eſt

fituée fur la Riviere d'Aguiar,

vers les Frontieres de Portu-

gal. Mariana & quelques au

tres eftiment , que c'eſt la Miro-

briga des Anciens. D'autres

foutiennent avec plus de raí-

fon, que cette Ville ancienne

ayant eftéruinée, Ferdinand II.

Roy de Leon, yft bâtir vers
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l'an 1200. Ciudad- Rodrigo ,

pour luy fervir de Rempart

contre les Portugais. Le Gou-

vernement de Margan , que

Dom de la Vega quitte , eft

confiderable. François Maref-

me , de Valence en Eſpagne ,

& qui fut élu General des

Chartreux en 1437. que les

Peres du Concile de Bafle vou-

lurent mettre à la place d'Eu-

gene IV. & qui cut mêmedeux

voixdans le temps de l'élection

de Felix V. avoit demeuré

long- temps à Margan. Dom

Antonio de la Vega eft un

hommed'une probité & d'une

Septembre 1705.

2

F
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fidelité reconnuës.

Le Roy d'Eſpagne a donné

la Grandeffe au Prince Tfer-

claës de Tilly , en confidera-

tion de fes fervices;& ce Prince

fut mis en poffeffion des hon-

neurs attachez à cette dignité

le 17 du mois dernier. Ce Sei-

gneur defcend du brave Com-

te de Tilly , dontje vous ay dé-

ja parlé , & que l'on nomma

dans le dernier fiecle , General

de l'Union Catholique. Il fervit

fous le Duc Maximilien de Ba-

viere , & il fit des merveilles à

la Bataille de Prague en 1620.

Six ans aprés il donna la celebre
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Bataille deLutter au Duché de

Brunſwich , où il fe rendit

maiſtre de vingt - deux Ca

nons , de quatre -vingt Dra-

peaux , de plufieurs Etendarts

& de tout le Bagage des enne-

mis. C'eſtà cette occafion que

le Pape Urbain VIII. luy écri-

vit dans les termes du monde

Is plus obligeans , & luymar

qua la joye que toute l'Eglife

avoit d'une Victoire fi avanta

geufe à tous les Catholiques.

En 1631. il prit Leipfic , il y

fut deffait trois jours aprés par

le Roy de Suede ; mais il rallia

depuis fes Troupes , prit quel

Fij
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ques Villes dans le Pays de

Heffe , & repouffa HorneChef

du party Proteftant. Il finit

enfin une vie fi glorieuſe en

deffendant le paffage du Lech,

& mourut à Ingolstadt l'an

1632. Il fit de grands dons à

l'Eglife de Nôtre-Dame d'Ot-

tingen , & il laiffa foixante

mille écus à de vieux Regimens

qui avoient combattu fous

luy. Monfieur le Prince de Til-

ly qui vient d'eftre fait Grand

d'Eſpagne , a donné des mar-

ques de fa valeur en plufieurs

occafions , & s'eft montré di-

gne dunom qu'il porte.
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Mi le Duc de l'Infantado a

époufé la fille de M' le Comte

d Hernannunez , fille d'hon-

neur de la Reine. Cette Dame,

joint à une illuftre naiffance,de

grands agrémens. Elle paffe

pour une tres-belle perfonne;

& elle a efté élevée avec de

grands foins. La Maiſon dont

elle fort eft originaire de l'Ar-

ragon. M' le Duc de l'Infanta-

do eft d'une de ces Maiſons

dont on ne doit rien dire, tant

elles font connuës . Elle eft ce-

lebre en Espagne , depuis le

temps même des anciens Rois

Gots. Les Anceftres de ce Duc
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furent du nombre de ceux qui

s'allerent cantonner dans les

Montagnes des Afturies aprés

l'invafion des Maures ; ainfi

ainfi on peut dire fans exagge-

ration , que l'ancien fang Goth

coule encore dans les veines

des Ducs de l'Infantado.

M' le Marquis de Torrecu-

fa a époufé Dona......de Vil-

la-Torca, auffi Fille-d'honneur

de la Reine. Cette Dame a

beaucoup d'efprit , elle eft dans

les bonnes graces de la Reine ;

& il eft
peu

de Dames dans le

Palais enqui cette Princeffe aye

autant de confiance qu'en la
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jeune Marquife de Torrecufa.

La Maiſon de Villa-Torca eft

des plus qualifiées de la Caſtil-

le ; ceux quienfont fortis font

celebres dans l'Hiftoire,par leur

valeur & par leur fidelité.

Quant à la Maifon de Torre-

cuſa, je vous en ay déja parlé,

& je ne fçaurois trop vous rc-

peter,que
c'eſt une de ces Mai-

fons où la valeur & la probité.

ſemblent hereditaires. Eneffet,

ce font -là les deux caracteres

qui ont toûjours diftingué les

Seigneurs fortis de cette an-

cienne Maiſon.

Ce qui fuit doit vous par
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roître affez curieux.

La Reine d'Eſpagne , outre

fes 'Maîtres d'Hoftel & fes au-

tres Officiers , a plufieurs Due-

gnas , ou Veuves , & plufieurs

Dames & Menines. Toutes les

Duegnas , qui font des Veuves

de grande qualité , font vêtuës

de toile blanche qui eſt l'ha-

billement le plus ordinaire des

veuves.Non feulement tous les

Grands d'Efpagne fe couvrent

devant la Reine ; mais lesfem-

mes des Grands ont auffi beau-

coup de prérogatives fur les

autres Dames : la Reine fe leve

quand elles entrent , & leur fait

donner
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donner des carreaux hommez

Almohadas. Les femmes des fils

aînez des Grands & des Am-

baffadeurs des Rois , joüiffent

des mefmes privileges. La fille

aînée d'unGrand herite auffi de

la Grandeza , lorſqu'il n'y a

point d'enfant mâle aprés la

mort du pere. On doit dire à

la loüange de la Reine d'Efpa-

gne , qu'il n'y a perfonne à

fa Cour qui entende mieux

le ceremonial que cette Prin-

ccffe.

M'le Comtede Horne , Ge-

neral des Troupes Suedoiſes ,

époufa le 10. du mois de May

GSeptembre 1705
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dernier ,la foeur de MⓇ la Com

teffe Piper;la Ceremonie s'en fit

à Rawitz , enprefence des Rois

de Suede & Staniflas. La Ville

de Horne dans les Pays - Bas

avec tite de Comté , a donné

le nom à la Maiſon de Horne.

Ce Comté entra dans la Mai-

fon de Montmorency fur la

fin du quinziéme fiecle , & de-

puis qu'il eft entré dans cette il-

luftre Maiſon , il a produit de

grands perfonnages , quifont ,

Jean I. de Montmorency , S

de Nivelles en Flandres , Che-

valier , Confeiller& Chambel-

lan de Charles le Hardy, Duc
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de Bourgogne ; Philippes del

Montmorency , Comte der

Horne& de Meurs , Chevalier

de la Toifon d'or , Amiral de

la Mer de Flandres , & Gou-)

verneur de Gueldres & de Zut-

phen ; le foin qu'il eut de vou-

loir rétablir la paix dans fa pa-

trie luy fut fatal . Le Duc d'Al-

be luy fit trancher la tefte &

auComte d'Egmont le 5 Juin

1568. Florent de Montmo-

rency , Baron de Montigny &

Comte de Horne , Chevalier

de la Toifon d'or , eut le même

malheur quefon frere. On voit

par là de quelle confideration

Gij
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le nom de Horne eft dans le

monde. La nouvelle Comteffe

de. Horne eſtunetres - belle per-

fonne & tres-bien alliée. MⓇ la

Comteffe de Piper, fafœur, eft

auffi tres-aimable.

Le mariage de Dom Girola-

mo Pamphilio avec la fille de

M' le Duc de Poli , qui avoit

eſté contracté ſecrettement , &

quipouvoit eftre conteſté,a efté

celebré du confentement des

parens , qui furent traitez ma-

gnifiquement dans la Vigne

Pamphile , hors la porte Saint

Pancrace.Dom Girolamo Pam-

philio eft arriere- petit - neveu
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du Pape Innocent X. qu'on

nommoit le Cardinal Jean-Bat-

tifte Pamphilio avant fon exal-

tation au Pontificat , quiarriva

le 15. Septembre 1644. quel-

que temps aprés la mort d'Ur-

bain VIII. Gregoire XV. l'a-

voit envoyé Nonce à Naples.

UrbainVIII. le fit Dataire du

Cardinal François Barberin ,

fon neveu , l'an 1625. pendant

fa Legation de France & d'Ef-

pagne , où il demeura avec le

titre de Patriarche d'Antioche

& de Nonce Apoftolique ; &

à fon retour il le fit Cardinal.

Innocent manqua de recon-

G iij
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noiffance , car d'abord aprés

fon élevation au Pontificat , il

chaffa les Barberins de Rome ;

il eft vrayqu'il les rappella deux

ans aprés , & qu'il fe reconcilia

avec eux en 1653. par une

alliance illuftre. Innocent X.

mourut le 7. Janvier 1655.

âgé de quatre - vingt-
un an ,

dont il en avoit paffé dix &

quatre mois fur le Siege de S.

Pierre. Cefut à ce Pontife qu'-

on envoya en 1650. les cinq

Propofitions extraites du Li-

vre de Janfenius , & qui les con-

damna le premier en 1653.

Aprés la mort de ce Pontife ,
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la Maiſon Pamphilio a fait de

grandes alliances en Italie. La

Princeffe Poli que Dom Giro-

lamo a épousée , eft d'une Mai-

fon de Rome tres - confidera-

ble, alliée aux Doria , aux Spi-

nolade Genes , aux Colonnes ,

aux Urfins de Rome , aux Bor-

romées de Milan , aux Fief-

ques de Genes , enfin à toutes

les meilleures Maifons d'Italie.

Cette jeune époufe eft tres-

bien faite , & elle a tous les

agréemens qui rendent aima-

bles les perfonnes de ſon fexe.

Le Prince Pamphilio eft auſſi

tres bien fait.

G iiij
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M' le Cardinal Tanaraa efté

continué pour cinq ans dans la

Legation d'Urbin. Ĉe Cardinal

eft fort connu perfonne

n'ignore que c'eft un des prin-

cipaux ornemens du Sacré

·College , & qu'il joint à une

grande capacité & une fupe-

riorité de genieoùpeu de per-

fonnes peuvent atteindre , une

profonde intelligence des af-

faires de la nature de celles

dont il cft chargé depuis quel-

ques années. La Legation d'Ur-

bin doit paroiftre tres-impor-

tante , puifque cette Ville est

la Patric du faint Pontife qui
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gouverneaujourd'huy l'Egliſe.

Urbin eft une Ville & Arche-

vefché d'Italie , Capitale du

Duché de même nom dans

l'Etat Ecclefiaftique. Ce Pays

que les habitans nomment

Stato , a la Romandiole & la

Mer Adriatique au Septen-

trion , la Marche d'Anconeau

Levant , l'Ombrie au Midi , &

la Tofcane au Couchant. Il

comprend le Duché d'Urbin

le Comté de Montefeltro , le

Comté& Territoire de Gubio,

la Seigneurie de Pezaro , &le

Vicariat deSenigaglia . La Ville

Capitale eft Urbin , ainfi que
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je l'ay déja dit , & les autres

font Pezaro , Gubio , Seni-

gaglia , Urbanca , Cagli

Montefeltro , &c. Le Pays eft

fertile , il y a de belles Villes ,

trois Ports , fept ou huit For-

tereffes & prés de trois cent

cinquanteBourgs. L'Etat d'Ur-

bin a efté poffedé par la Mai-

fon de la Rovere , & lorfque

cette famille manqua , il fut

dévolu au Saint Siege fous le

Pontificat d'Urbain VIII.

On donne le nom de Legats

quatre fortes de perſonnes ;

à ceux que les Papes envoyent

aux Conciles generaux pour y

à
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Préfider de leur part ; aux Vi-

caires Apoftoliques que les Pa-

pes établiffent dans les Royau-

mes ou dans les Provinces éloi-

gnées de Rome , comme l'ont

efté en France les Archevêques

de Reims & d'Arles , qui por-

tent encore la qualité de Legats

nez du Saint Siege Apoftolique

&c. Ily a encore des Legats ou

Vicaires Apoftoliques par com

miffion , & déleguez pour un

temps en divers lieux , pour y

affembler des Synodes. Enfin

on appelle Legats , ceux que les

Papes envoyent quelquefois en

qualité d'Ambaffadeurs Extra-
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ordinaires dans les Cours étran-

geres , tel que fut en France le

Cardinal Chigi en 1661 .

M' le Marquis de Parelle ,

qui vient de mourir , avoit efté

un des plus anciens Generaux

de Monfieur le Duc de Savoye.

Il avoit long-temps fervi dans

les troupes de l'Empereur en

Hongrie ; & il fe vint rendre

auprés du Duc fon Maiſtre

lorfque ce Duc eut figné le

Traité d'alliance avec les enne-

mis des deux Couronnes. Ce

Marquis a donné des marques

de fa valeur en plufieurs occa-

fions. Perfonne n'alloit au feu

>
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avec plus d'intrepidité que luy;

il paroiffoit dans ces momens

là d'une vivacité , qui mar-

quoit bien que la guerre eftoit

fon élement. Quand nos Ge-

neraux eurent appris fa mort ,

ils donnerent plufieurs loüan-

ges à la valeur ; ces loüanges

ne font pas ſuſpectes , étant

données par des ennemis. M

le Marquis de Parelle avoit

commandé dans le Duché

d'Aoufte , dans les Marquifats

d'Yvrée , de Sufe , de Seve &

de Saluces , dans le Comté

d'Aft , & àVerceil. Ce General

étoit d'une naiffance tres-con-
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fiderable; il eftoit allié aux plus

grandes Maiſons de Savoye &

de Piedmont; fçavoir à celles de

Bernés , de Seyffet, de la Pierre,

d'Aretel , de Saluces , de Cofte,

Millet- de- Châles , d'Arvillars,

Blancheville , la Serra , Leſche-

raine , Bertrand - de la - Perroufe

& de Chamouffet , & à tout ce

qu'il y avoit de plus illuftre en

ce pays-là.

M' de Zedde , Brigadier , qui

a efté tué à l'affaire arrivée fur

la riviere de Renchen,à demie-

lieuë de Bifchen,le 1 1. du mois

dernier , où il commandoit les

Dragons à la Place de M' le
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Comte de Coignies , qui eftoit

à Statmat , de l'autre cofté du

Rhin ; eftoit d'une ancienne

Maiſon originaire d'Allema-

gne. Henry de Zedde com-

mandoit un Corps confidera-

ble à la celebre bataille que les

Suiffes gagnerent contre Char-

les le Temeraire , dernier Duc

de Bourgogne , qui fut tué

quelque temps aprés devant

Nancy. Charles de Zedde fe

trouva àla bataille deFornouë,

où une armée prodigieufe

d'ennem's liguez vint envelop-

per Charles VIII . & luy fermer

tous les paffages pour fon re-
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tour en France. Ce Prince qui

venoit de conquerir le Royau-

me de Naples , & encore tout

glorieux de fes avantages , fe

vit reduit à la neceffité de vain-

cre ou de perir ; mais la For-

tune fe déclara en fa faveur, &

il remporta unedes plus figna-

lées victoires qui ait jamais efté

gagnée par lesFrançois.Charles

de Zedde fut toûjours aux cô-

tez de ce Monarque , & il y fit

paroiſtreune valeur diſtinguée.

Celuy qui vient d'eftre tué ,

s'eft trouvé dans plufieurs

actions d'éclat , où il a donné

des marques de fon courage
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&de ſa prudence ; il a eſtéfort

regretté des Generaux, qui ont

rendu de grands témoignages

de fa valeur.

M' le Comte de Vaudray,

Lieutenant General des Ar-

mées du Roy , qui a eſté tué à

la bataille queMonfieurle Duc

de Vendôme a gagnée contre

Monfieur le Prince Eugene en

Lombardie , & qui eftoit Inf

pecteur general de cette Ar-

mée eftoit d'une naiſſance

tres-confiderable. Il étoit d'une

des plus anciennes Maifons de

la Franche-Comté , elle y eft

alliée à celles de Saint Mauris,

Septembre 1705.
H
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de Liftenay , d'Ortans ' , de

Bauffremont de Poitiers , de

Chalancy , de Gramont & de

plufieurs autres de ce rang.

M' le Comte de Vaudray avoit

efté Religieux de l'Abbaye de

S. Claude , où l'on fait
preuve

de Nobleffe comme à Malthe;

il avoit mefme efté nommé à

la Cure de S. Claude , qu'un

Religieux de l'Abbaye doit

toûjours poffeder : mais com-

me il n'eftoit point encore en-

tré dans les Ordres facrez, M

le Comte de Poitiers fon pa-

rent, qui levoit en ce temps-là

un Regiment pour le fervice

1.
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du Roy fur le pied étranger

luy perfuada d'en prendre la

Compagnie de Grenadiers.

M' de Vaudray, qui avoit plus

de goût pour cette profeffion

que pour celle qu'il avoit d'a-

bord embraffée , accepta l'of-

fre. Et ce fut l'année d'aprés

qu'il eut pris cet engagement,

que le Regiment de Poitiers

s'étant trouvé au ficge deCony,

que l'on fit en Piemont dans

la derniere guerre , le Capitai-

ne des Grenadiers , à la tefte

de trente ou quarante hom-

mes choifis , cut l'intrepidité

de fauter de deffus la bréche

Hij
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dans la Ville ; mais n'ayant

point efté foûtenu , fa troupe

fut bien- toft taillée en pieces ,

il refta feul & fe défendit

comme un Lion pendant plus

d'une heure contre plufieurs

Allemans enfin accablé de

coups & de laffitude , il tomba

& fut encore bleffe de plu-

fieurs coups. Il refpiroit à pei

ne, lorfqu'une femme qui paf-

foit par là , le voyant dans cet

eftat pitoyable , par une fauffe

compaffion , voulut mettrefin

à fes douleurs , en la mettant

à fa vie ; elle prit une groffe

pierre pour executer ce trait
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par là ,

d'inhumanité , lorfque M le

Comte de Bernés , qui com-

mandoit dans la Place , paffant

là , l'arrefta , & fit empor-

ter cet Officier dans l'Hôpital,

& ordonna qu'on en cuſtſoin.

L'impreffion que luyavoit fait

fa bonne mine , luy fit fouhai-

ter d'en fçavoir le nom. M' de

Vaudray ayant recouvré la

role , & s'eftant nommé , M

de Bernés le reconnut pour fon

proche parent , & le fit porter

chez luy , où l'on luy trouva

vingt- deux bleffures , dont on

crût que quatorze eftoient

mortelles. Cette action ayant

pa-
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fait un grand bruit , le Roy

fouhaita de voir cet Officier.

Il vint à Paris , dés qu'il pût

fupporter le mouvement du

Caroffe ; & il parut à la Cour

avec unbonnet extraordinaire,

en ayant fait faire un qui ne

luy touchoit point le crane ,

qui eftoit encore tout décou-

vert. On ne l'appelloit à la

Cour que l'Officier de Cony. Le

Roy luyfit beaucoup d'accueil ,

il luy promit le premier Regi-

ment qui vaqueroit , quel qu'il

fuft , & luy fit donner une

groſſe gratification. On faifoit

dans ce temps-là le fiege de
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Montmeillan , le Colonel de la

Sarre qui eft un petit vieux

Corps, y fut tué;le Roydonna

auffi- toft ce Regiment àM' de

Vaudray dans la même an-

née il le fit Brigadier , & Com-

mandeur de l'Ordre de S.

Louis avec une penfion de

deux mille écus. L'année fui-

vante il fut fait Maréchal de

Camp & Infpecteur general ;

& enfindans une des dernieres

Promotions , il avoit efté fait

Lieutenant-General. Il a finifa

glorieufe carriere comme il

l'avoit commencée ; & il feroit

bien difficile de trouver de fin
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ples Gentilshommes , qui dans

le cours de dix ou douze années

de fervices , cuffent donné de

fi grandes preuves de valeur

& qui euffent monté aux hon-

neurs de la guerreavec tant de

rapidité..

M de Moyriac , Colonel

- d'un Regiment de Carabiniers,

qu'ilavoit acheté de M' le Che-

valier de Châtillon , Brigadier

2 des Armées du Roy , fon cou-

afin de la mefme Maifon de

Moyriac , & qui a efté tué à la

liderniere Bataille en Lombar-

idic, eftoit Brigadier , & Maré-

chal des Logis General de

l'Armée
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P'Armée de Monfieur de Ven-

dofme.Il avoitapporté auRoy

la nouvelle de l'avantage que

Monfieur le Grand Prieur rem-

porta il y a quelques mois fur

les Ennemis ; Sa Majeſté , en

luy faifant donner une groffe

gratification , l'aflura qu'il fe

fouviendroit de luy dans les

occafions . M' de Moyriac étoit

un jeune Gentilhomme des

mieux faits & de la meilleure

mine. Sa Maiſon qui eſt éta-

blie dans le Bugey , y tient un

rang des plus confiderables ;

elle prouve une Nobleſſe de

plus de fix cens ans . Le Chef

Septembre 1705.
I
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decette Maifon eftM' leCom

te de Maillac , qui a eu l'hon-

neur derecevoir chez luyMon-

fieur le Ducde Mantouë , lorf-

qu'il venoit de Charleville à

Paris. Il eftoit Neveu deM' de

Moyriac , qui a commandé

long-temps un Bataillon du

Regiment de Champagne , &

qui eftoit en dernier lieu Lieu-

tenant-Colonel d'un autre Re-

giment d'Infanterie. M' de

Moyriac qui vient d'eftre tué,

eftoit fils de feu M' de Miri-

gnac , un des plus honneftes

hommes de France , & qui

cftoit forti de la branche de

I
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Moyriac Châtillon- Corneille,

dont M le Comte de Châtil-

lon , frere de M' le Chevalier

de Châtillon , qui fert en Ef-

pagne,
& dont je viens depar-

ler , eft le Chef. M' de Moy-

riac avoit épousé depuis quel

ques années , Madle de Mon

tolivet , fille de M deMon-

tolivet , Baron de Gourdans

qui eftoit fils d'un Prefident

au Senat de Chambery , &

de Dame N... d'Angeville ,

fœur de feu M' d'Angeville ;

Lieutenant-Colonel du Regi-

ment d'Alberet , & autrefois

de Thoy , qui acfté tué à laBa

I ij
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taille d'Hocftet , avec fon fils

aîné , Capitaine dans le même

Regiment , & de M. l'Abbé

d'Angeville, Grand Prieur de

S. Claude , qui eft en cette

Ville depuis deux ans , pour

obtenir la Reforme de fon

Abbaye. M de Mirignac ,

mere de feu M de Moyriac ,

eft fœur deM la Comteffe de

Saint Mauris , veuve de l'an-

cien Gouverneur de Brifac.r

Le Prince Geofge-Guillau-

me deBrunfwich , Ducde Lu-

nebourg& de Zell , mourut le

22. dumois dernier dans fon

Château de Weinhaufen , âgé
Château des

HI

2
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de quatre-vingt-un an. Il eſtoit

le fecond des enfans de George

Ducde Zell , & de la Princeffe

Eleonore , fille de Louis Land-

grave de Heffe-d'Armſtadt. Il

eftoit né en 1624. & du vivant

de Chriftian- Louis , fon frere.

aîné, il fut Duc de Hanower ;

& aprés la mort de ce Prince ,

qui arriva en 1665. fans qu'il

laiffât aucune pofterité , il fut

Duc de Zell. Il époufa Dame

Eleonore des Micz , fille d'un

Gentilhomme tres - qualifié de

Poitou , & en l'époufant il la

fit Dame d'Harbourg. Cette

Dame n'eftant quefimple Da-

?

I iij
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moifelle , felon la Coutume

d'Allemagne , fes enfans ne de-

voient pas fucceder aux Etats

du

pere; mais le feu Empereur

déclara cette Dame Princeffe,

& la Princeffe Sophie, fa fille ,

fut dés ce moment là regardée

comme Princeffe . Elle époufa

en premieres nôces , l'an 1676.

Frederic-Augufte , Prince de

Wolfembutel , & en fecon-

des nôces , l'an 1682. George-

Loüis , Prince d'Hanower fon

coufin-germain ; mais cette

Princeffe ayant quitté fonMa-

rypour fe retirer prés du Duc

fonpere,fonMariage , fuivant
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les Loix d'Allemagne & de la

Confeffion d'Aufbourg , fut

diffous par Sentence du 28.

Decembre 1694. C'eft de ce

Mariage qu'eft forti le jeune

Prince d'Hanower , qui a eſté

déclaré par le Parlement d'An-

gleterre , Succeffeur de cette

Monarchie , au défaut de fa

grande-mere Sophie , fille de

Frederic V, dit le Conftant , Ele-

&eur Palatin. Mais pour don-

nerune idée exacte de la Mai-

fon de Brunſwich , fur tout

de labranche de Hanower , il

faut remonter un peu plus

haut.

I iiij
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Cette Maiſon a pour Tige,

Azo d'Eft , Marquis de Tofca-

ne , qui vivoit dans l'onzième

fiecle. Elle a produit la branche

de Lunebourg ; & de celle-cy

font forties les branches de

Zell & de Hanower , dont je

vais parler. Labranche de Ca-

lemberg eft fortie du dernier

des fils de Magnus Torquatus,

qui fut Duc de Calemberg &

de Wolfembutel. Pour reve-

nir à la branche deHanower;

elle commença en la perſonne

de Guillaume , Duc de Zell ,

quatrième fils d'Erneſt Duc de

Lunebourg& de Zell. Il mou-
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rut en 1592. laiffant de Do-

rothée , fille de Chriftian III.

Roy de Dannema
rk , qu'il

avoit épousée en 1561. & qui

mourut en1617.fept fils & huit

filles : fçavoir , Erneft , né en

1564. mort fans enfans en

1611. Chriſtian , né en 1566.

Evêque de Minden , mort en

1633. Augufte , né en 1568.

mort Evêque de Ratzbou
rgen

1636. Frideric , né en 1574.

Prévoft de Minden , & Coad-

juteur deRatzbou
rg , mort en

1648. Magnus , né en 1577.

mort en 1632. George , qui

fuit : Jean , né en 1583. Cha-
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a

noine de Minden mort en

1628. Sophie , née en 1563.

mariée en 1579. à George-

Frederic , Marquis de Brande-

bourg , morte en 1639. Eli-

zabeth, née en 1565. mariée

en 1585.à Frideric de Hohen-

loë , morte en 1621. Doro-

thée , née en 1570. mariée en

1586. àCharles-Palatin,Com-

te de Birkenfeld ; Claire , née

en 1571. mariée en 1593. à

Guillaume , Comte de Schu-

wartzbourg; Anne-Urfule, née

en1572. morte en 1601. Mar-

guerite , née en 1573. mariée

en 1599. à Jean-Cafimir Duc
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de Saxe-Cobourg , morte en

1643. Marie , née en 1575.

morte en 1610. & Sibylle ,

née en 1584. mariée en 1617.

à Jule-Erneft , Duc de Lune-

bourg-Danneberg , morte en

1652. George , Duc de Zell ,

nâquit l'an 1582. & fucceda á

fonpere. Il fut General d'une

´partie de l'Armée Suedoife en

1632.1633. & 1634. &mou-

rut en 1641. Il ordonna par

fon Teftament , que fes Etats

feroient toujours partagez par

fes deux aînez. Il avoit épousé

en 1617. Anne - Eleonore ,

fille de Louis Landgrave de
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Heſſe-d'Armſtadt , de laquelle

il cut,premierement,Chriſtian-

Loüis , mort fans enfans en

1665. ainfi que je l'ay remar-

qué cy- deffus. Secondement ,

George-Guillaume , qui vient

de mourir. Les autres enfans

de George Duc deZell , furent

troifiémement Jean - Frideric,

néen 1625. qui fe fit Catholi-

que en 1651. & refidoità Ha-

nower; fon frere luy avoit ce-

dé Calemberg , Arubenhagen,

& les Mines. Ce Prince avoit

époufé en 1668. Loüife-Bene-

dicte-Philippe , filled Edouard,

Prince Palatin , & d'Anne de
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·Gonzague- de- Cleves , dont il

laiffa deux filles , & mourut à

Aufbourg le 27. Decembre

51679. Ces Princeffes n'hérite-

rent que
des meubles de leur

pere , & fuivirent la Ducheſſe

leur mere en France. Depuis,

Anne, l'aînée , épouſa le 28.

Novembre 169 5. Renault

d'Eft , Duc de Modene , & lå

cadette, Willelmine - Amelie ,

époufa lears . Janvier 1699.

Jofeph Roy des Romams.

Quatriémement
, Erneft Au-

gufte , qui fuit , & cinquième

ment, Sophiel Ameliei, femme

deFrederic III. Royde Danne.
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mark en 1643. Erneſt-Augu-

fte , qui nâquit en 1629. fut

d'abord Adminiftrateur de l'E-

vêché d'Ofnabruck , puis Duc

d'Hanower aprés la mort de

fon frere Jean-Frideric ; & en-

fin il reçut del'Empereur Leo-

pold-Ignace , le 19 Decembre

1692. I'Inveftiture d'un neu-

viéme Electorat , & mourut le

23 Fevrier 169 8. Il avoit

épousé en 1638. Sophie, Prin-

ceffe Electorale , fille de Frede-

ric V. Electeur Palatin , dont

il a eu premierement , George-

Louis , Duc de Hanower, né

le 28 Mars 1666. qui époufa
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en 1682. Sophie, fa Coufine ,

Princeffe de Zell , veuvede Fre-

deric-Augufte, Prince de Wol

fembutel ; leur Mariage a efté

diffous en 16.94. ainfi qu'il eſt

marqué cy -deffus. Ce Prince

n'eft pas encore paiſible pof-

feffeur du neuviéme Electorat,

cette qualité luy eſtant conte-

ftée par plufieurs Princes de

l'Empire. Secondement , Fre

deric- Augufte , né en 1661,

tué en Tranſylvanie l'an 1691.

Troifiémement , Maximilien-

Guillaume , né en 1666. Qua-

triémement, Charles-Philippe,

né en 1669. mort prifonnier
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chez les Turcs , des bleffures

qu'il avoit reçûes dans une ren-

contre contre les Tartares

prés de Kazanez en Albanie,

le premier Janvier 1690. Cin-

quiémement,Chriftian , né en

1671. Sixièmement , Erneft-

Auguſte , né en 16 ... Septié-

mement , Sophie-Charlotte ,

née en 1668.

Auffi - toft que le Duc de Zell

eut les yeux fermez , le Duc de

Hanower qui eft fon Ne-

veu & fon Gendre, ainſi que

vous venez de voir , fit mettre

lefcellé dans tous les lieux où

ce Prince avoit des effets ; & il
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fit fermer le Palais de Zell, fans

permettre à perfonne d'y en-

trer.

Mr Louis de Narbonne ,

ComtedeClermont , eft mort

d'apoplexie,dans fonChaſteau

de Combebonet en Agenois ,

âgé d'environ foixante dix ans.

Il a laiffe de D Madeleine de

Souillac fa femme , fille de M

David de Souillac , Marquis

d'Aferac, & de Louiſe deBeau-

dean- Parabere , & tante deM

le Comte de Souillac , Marie-

Anne de Narbonne , fa fille

unique , qui eft mariée avec

M le Comte de Raftignac.

K
Septembre 1705.
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M' de Narbonne,qui s'eſt ſou.

vent diftingué en Italie,eft frere

de feu M le Comte de Cler-

mont ; & leur fœur eft Dame

Marguerite - Urfule de Nar-

bonne , femme de Mr Ifaac

de Soüillac , Comte du Bourg.

Ils eftoient fils de Mr Jean de

Narbonne , Comte de Cler-

mont , Meftre de Camp d'un

Regiment de Cavalerie &

d'Anne Bouchard - d'Aube-

terre.

>

La Maiſon de Clermont-

Narbonne eft une Branche de

celle de Fimarcon-Narbonne ;

& la Maifon de Fimarcon-
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Narbonne , qui eft preſente-

ment éteinte dans la famille de

Caffaignet , étoit une branche

de celle de Tailleran-Narbon-

ne, qui eftoit iffuë en ligne maſ-

culine de l'illuftre race de Lara

en Eſpagne par Amalric de

Lara premier du nom , qui vi-

voit dans le douzième fiecle ,

& qui époufa en 1197. Er-

menfinde, Vicomteffe de Nar-

bonne. De cette alliance nâ-

quit Pierre de Lara , marié avec

Sanche de Navarre , & pere

d'Aimery , Vicomte de Nar-

bonne , qui tranfmit à fa pofte

rité le nom de Narbonne. La

K ij
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Branche aînée de ces Vicomtes

finit en 1424. par Guillaume

troifiéine du nom , lequel étant

décedé fans enfans,dans la mê-

me année , donna le Vicomté

de Narbonne à Pierre de Ti-

nieres , Seigneur d'Apchon ,

fon frere uterin , qui le vendit

en 1442. à Gaſton , Comte

de Foix.

>

L'Illuftre Maiſon de Lara

fubfifte encore dans les Royau-

mes d'Eſpagne dans diverfes

branches , qui uniffent le nom

de Manriquez à celuy de Lara,

en memoire d'Amalric de Lara

premier du nom , qui paſſa en
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France pour y époufer Ermen-

finde de Narbonne , heritiere

de la premiereMaiſon de Nar-

bonne , qui avoit eſté établie

dans cette Ville fameufe du

bas Languedoc , avec titre de

Comté, par l'Empereur Char-

lemagne , en la perfonne d'Ay-

mery , l'un des Capitaines de

ce Prince. Les defcendans de

ce Seigneur s'étant rendus pro-

prietaires de cette Ville , ne

s'en qualifierent plus que Vi-

comtes.

re

Mr François de Beaupoil-de

faint-Aulaire , Chevalier, Mar-

quis de Lanmary , eft mort en
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fon
Chafteau de

Lanmary en

Perigord , le deuxième
de ce

mois , âgé de quatre-vingt ans,

fort regreté dans fa Province,

où il a vêcu avec
beaucoup de

diftinction. Il eftoit fils aîné de

Mi Marc-Antoine de Beau-

poil-de faint-Aulaire, Seigneur

de Lanmary , Baron de Coû-

ture, &c. & de Dame Gabrielle

l'Alegre , Dame de Chaban-

nes&de Sorges ; & petit-fils de

Mr Antoine de Beaupoil-de

faint-Aulaire, Seigneur de Lan-

mary ,Baronde Coûture, Selle

&Bertry, Chevalier
de l'Ordre

du Roy, Senéchal dePerigord,

re
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&de Dame Jeanne de Bour-

deille. Il avoit épousé en 1650.

Dame Jaqueline d'Aubuffon-

de la Feuillade , veuve de M

Philibert de la Roche-Aymon ,

Marquis de faint Maixant

dont il n'a point eu d'enfans.

Le Chefde cette Maiſon eft

prefentement M Marc-An-

toine- Front de Beaupoil- de

faint-Aulaire ,MarquisdeLan-

mary , grand Echanfon de

France.

Mr Edouard Vallot,Docteur

de la Maiſon& Societé de Sor

bonne , Evefque de Nevers

eft mortle 3. de ce mois , aprés
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une longue maladie , âgé de

foixante huit ans. Il étoit fils

aîné de feu Mr Vallot , pre-

mier Medecin du Roy. Il avoit

eu trois freres , dont l'un étoit.

Confeiller au Grand Confeil ;

1e fecond,Chanoine de l'Eglife

de Paris ; & le troifiéme, Capi-

taine aux Gardes. Il avoit qua-

tre fœurs , dont l'ainée entra

dans les Carmelites en 1670.

à l'infçû de fes parens , & qui

aprés y eftre entrée , refufa mê-

me de parleràMr l'Evefque de

Nevers fon frere , qui y étoit

allé par ordrede fon perepour

examiner fa vocation. M la

Comteffe
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1

Comteffe d'Avejan , dont la

pieté eft exemplaire , & M˚ la

Marquife du Til font auffi

fœurs de feu Mr l'Evefque de

Nevers. Mr Vallot , premier

Medecin du Roy , qui eutpour

fuccefleur Mr d'Aquin,mourut

en l'année 1671. âgé de 74

ans , au Jardin Royal où il

s'eftoit fait porter , & il fut en-

terréaux Filles de l'Ave Maria.

Il avoit eu la Charge de pre-

mier Medecin aprés Mr Vau-

tier , qui mourut le 4. Juillet

en 1652. Ils cftoient l'un &

l'autre grands partifans de

l'Antimoine. Mr Renaudot ,

Septembre 1705.
L
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Auteur du Livre intitulé , l'An

timoine triomphant&juftifié, &

M's Guenaut & Rainffant

eftoient dans les mefmes fenti-

mens,&foûtinrent long-temps

une guerre de doctrine contre

les autres Medecins , qui pré-

tendoient que ce remede étoit

un pur poiſon. Mr Vallot qui

avoit cfté inftruit fous les yeux

de Mr Vautier , paſſoit pour

un habile homme. En 1664.

aprés la mort de Mr de Belle-

rat , le Roy donna la Charge

de Chancelier de l'Univerfité

de Montpellier à Mr Vallot,

quoiqu'il fuft Docteur de l'U-
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hiverfité de Reims. Mr Vau-

tier à qui Mr Vallot avoit

fuccedé dans la Charge de pre-

mier Medecin , cftoit du Com-

tat d'Avignon , MⓇ de Gue-

cherville luy avoit donné en-

trée à la Cour de la Reine Ma-

rie de Medicis , qui eftoit alors

à Blois. Ala journée des Dup

pes ,.Mr le Cardinal de Riche→

licu le fit mettre à la Bastille ,

où il decura prés de douze

ans ; il en fortit aprés la mort

de de premier Minilure , & le

Cardinal Mazarin le fit pre-

mier Medecin du Roy.

Mr l'Evefque de Nevers a

Lij
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fait rebâtir le Palais Epifcopal

de Nevers , dont l'Eglife eft

illuftre & ancienne. S. Dié ,

Fondatur de l'infigne Egliſe

de faint Dié en Lorraine , fut

Evefque de Nevers dans le fep-

tiéme fiecle. Pierre Damien

s'eſt trompé , puiſqu'en par-

lant de ce Saint , il le fait Evê-

que de Tréves, ( Opuf. 19.Lugd.

1623. ) Divers Auteurs ont

fuivi l'erreur de Pierre Damien,

& ont avancé que S. Dié s'eſt

établi en Vauges dans la Lor-

raine , pendant que Garibaldus

étoit Evefque de Toul ; au lieu

que l'établiſſement de ce Saint

1
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Ga-

en Vauges , fut fait fous le Re-

gne de Childeric II . & que

ribaldus ne fut Evefque que

fous le Regne de Childebert.

De plus , faint Dié fut lié par

une étroite amitié avec le faint

Evefque de Strasbourg Arbo-

gafte ; & cetcet Arbogalte avoit

precedé d'un grand nombre

d'années Garibaldus. Saint Dié

fut premier Abbé de l'Abbaye

d'Ebersheim- Munſter en Al-

face. Spifame , dont la fin fut

fi tragique , & qui perit mal-

heureufement à Geneve dans

le feiziéme fiecle , avoit elté

Evefque de Nevers.

Liij
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On fit un Service magnifi-

que pour le feu Empereur , le

20. du mois de Juin , dans la

Chapelle du Vatican . On y fit

les obfeques folennelles de ce

Prince ; la Meffe fut celebrée

par le Cardinal Nerli , & l'Orai-

fon funebre fut prononcée

par M Bianchini , Camerier

d'honneur de Sa Sainteté. La

fituation du Vatican , qui eft

fur une colline prés du Tibre ,

joignant le Janicule , où eft le

Palais de S. Pierre , dans le mê-

me endroit où Varron nous

apprend que le Peuple Romain

recevoit autrefois les Oracles,
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rendit cette ceremonie tres -

pompeufe , par le grand nom-

bre de lumieres qui éclairoient

ce lieu. Le difcours deMr Bian-

chini fut tres- applaudi ; il le

commença par ces mots : Au

milien de ce funebre appareil

dans ce Temple facré où la mort

amaffe de grandes dépouilles , à la

vue dece trifte cercueil, & de ce

Cœur Royal qui n'eft plus que

cendre ; vous pensez peut- eftre ,

Meffieurs, que je dois vous entre-

tenir de la fragilité & du néant

des grandeurs humaines. L'Esprit

de Dieu nous apprend dans les

Ecritures , qu'il faut déplorer le

Liiij
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fort des pecheurs. Leur vie paffe

comme l'ombre il vient un jour

fatal où periffent toutes leurs pen-

fees.Leur memoire fait un peu de

S

bruit, & vafeperdre dans unfi

lence éternel. Les biens qu'ils ont

acquis échapent de leurs mains

avares ; leur gloire féche comme

l'herbe : leurs Couronnes feflétrif

fent, & tombent presque d'elles-

mêmes. Il est vray , ce qui fert

la vanité , n'est que vanité, &

tout ce qui n'a que
le

monde pour

fondement , fe diffipe & s'éva

nouit avec le monde. L'Orateur ,

aprés avoir parcouru toutes les

actions du feu Empereur , &
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les

l'avoir loué fur les vertus mo-

rales qu'il luy attribua ; il finit

ainfi fon difcours..... On eft

Surpris d'une maladie dont on

craint trop , ou dont on ne craint

pas affez le progrés. On ne voit

ny l'importance du paffé , ny

confequences de l'avenir. On a

commis le peché fans crainte ; on

reçoit les Sacremensfans reflexion;

on fe flatte de vaines efperances

de guerifon , ou l'on eft flatté de

vaines efperances defalut :&l'on

eft mort , avant qu'on ait apperçu

qu'on pouvoit mourir. Faffe le

Cielque nous prévenions ces dan

gers, & quefi nous n'avons pas

1
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le merite d'une vie pure & inno-

cente nous avons au moins les

précautions de la Penitence.

Vous medemandez quelques

articles d'érudition , & je vous

en envoye.

M' l'Abbé de l'Etanche ,

de la Reforme de Prémontré

dont il a efté Vicaire General ,

a donné au public cette année,

une Hiftoire de l'ancien Tefta-

ment ,imprimée à Nancy , où

il propofe un Syftéme particu-

lier fur la lumiere de la Lune.

Les Auteurs du Journal des

Sçavans en ont fait un Extrait;
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& M' l'Abbé de l'Etanche a

répondu à cet Extrait , dans

une Lettre qu'il a écrit à un

Abbé de fes amis , connu par

fon érudition & par le goût

qu'il a pour les fciences.

Lettre de M' l'Abbé de ***

à M' l'Abbé ***

Vous fouhaitez , Monfieur, de

feavoir fur quoy l'Auteur de

l'Hiftoire de l'ancien Teftament ,

imprimée à Nancy , & dont on a

vú un Extrait dans leJournal de

Paris , a pú appuyer le Systéme

qu'il a avancé touchant laLune
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àlaquelle il attribue une lumiere
a

propre
fonciere , diftincte de

celle qu'elle emprunte du Soleil.

Je puis d'abord vous dire , Mr

que cette hypothefe n'eftpoint l'ou-

vrage de l'Auteur , ni une pro-

·duction dontil doive fe faire hon-

neur ou rougir. Saint Auguſtin a

adopté ce fentiment qui vous pa-

roift fifingulier, & qui a revolté

les Journalistes de Paris. Nous

lifons en effet dans le livre 22.

Chapitre 10. contreFaufte, que ce

grand Docteur reconnoift deux

manieres d'expliquer d'où vient la

lumiere du Soleil & de la Lune;

ces deux manieres favorisent

2
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galement l'opinion de l'Auteur de

l'Hiftoire de l'Ancien Teftament.

La premiere eft de dire que Dien

créa ces deux Aftres aveclumiere;.

la feconde , qu'il alluma ces

deux vaftes Corps avec la lumie-

re qu'il produifit au premierjour

de la création. Quelque parti qu'on

prennedans cette diftinctive ; vous

comprenez , Mr , que la lumiere

de la Lune ne luy ferapas venuë

du Soleil.

du
Il est vray que temps de S

Auguftin
, les Aftrologues

étoient

partagez
furla lumiere dela Lune

.

Les uns en faifoient une propricté

de la nature de cet Aftre ; les au-
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tres , un rejailliffement de la lu-

miere du Soleil. Ces deuxfenti-

mens qui avoient cours dans

fiecle de S. Auguftin , n'avoient

aucun avantage l'un fur l'autre s

cefaint Pere ajonë qu'aprés

tous les efforts de l' Aftronomie, on

ne peutque tres-difficilement déci-

der lequel des deux eft le verita-

ble Harum autem quæ vera

fit , aut non omnino , aut dif-

ficillimè arbitror poffe homi-

nem fcire. In Pfalm. 10. 21.

Vous trouverez dans cet endroit

même des raifons capables de fa-

tisfaireaux experiences qui vous

déterminent àforcer lefens natu-

•
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rel de l'Ecriture. Car en Suppo

fant avec cefaint Docteur que la

lumiere eft intrinfeque à la Lune,

& quefon corps n'eft lumineux

qu'à moitié , il raifonne de fes

phafes differentes de même quedes

afpects differents d'une boule , dont

une moitié feroit brillante , &

l'autre moitié obfcure. Si vous

regardez cette boule , elle paroiftra

lumineufe parquartiers , & enfin

pleinement lumineufe. Il en est

ainfi des quartiers & du plein

la Lune ; & il n'eftpas besoin de

recourir aux rayons du Soleil , fi

ce n'eft pour expliquer les accroif-

femens de lumiere qu'elle en reçoit,
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qu'elle perd au temps de ces

éclipfes , fans que pour cela elle

perdefa lumiere intrinféque, com-

me on peut s'en affurerpar l'éclat

defa face, dans le moment même

defes éclypfes.

Voilà comment raifonnoit S.

Auguftin , & que la plupart des

Aftrologues ont raifonnédansfon

fiecle , qui n'étoit afſurément pas

moins éclairé que le noftre. Pour-

quoy donc , Mr , n'auroit- il pas

eftépermis à Mr l'Abbé de l'E

tanche de dire ferieufement , &

fur laparole du plus fçavant des

la Lune avoit la lu-.Peres ,
› que

miere defonfond? Cefentiment
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ancien a perdu , il est vray ,fon

credit chez les Aftrologues de nos

jours ; maispeut-eftre qu'il vien-

dra un temps où il prendra le def-

fus. Cela ne feroitpas plus mer-

veilleux

a

que ce quece que le feizième

fiecle a vu à l'égard de l'opinion

d'Ariftarque touchant la mobilité

de la terre. Le fentiment de cet

ancien Philofophe , qui fleuriſſoit

fous le Regne de Philometor , c'eft

à dire 145 ans avantJefus-

Chrift , eftoit entierement décrié;

les experiences de l'Aftronomie &

le torrent des Philofophes luy

avoient ofté le vray -femblable ;

cependant Mr Copernic & Gali-

Septembre 1705. M
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lée l'ont fait revivre , & il eft

aujourd'huy l'Idole de nos Aftro-

nomes. Les demonftrations de dix-

feptfiecles n'ontpointprévalufur

les raisons de Copernic ; peut- eftre

que le mefmefort arrivera à l'hy-

potheſe que

embraffée.

qu'on

l'Abbé de l'Etanche

La bizarerie de l' Aftrologie eft

fujette à de pareilles revolutions ;

c'eftpourquoi , Mr,je ne croy pas

on doive faire dépendre l'ex-

plication de laparole de Dieu, des

*experiences incertaines d'une étude .

fi capricieufe. Auffi l'Auteur n'y

a-t-il en aucun égard dans le

Systéme qu'il a fuivi ; ce qui
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l'y a engagé eft plus décifif : le

voicy.

Il eft des regles de l'interpre-

tation de l'Ecriture , d'entendre

un mefme motd'un mefme verfer,

dans unfens univoque , pour ne

pas expofer l'Ecriture fainte aux

explications captienfes des Soci-

niens. Or, luminare, felon vous,

marque à l'égard du Soleil , un

Aftre lumineux de fa nature ;

pourquoy ne le marqueroit-il pas

de mefme à l'égardde la Lune ?

ou s'il ne le marque pas, quipeut

empefcher un Socinien de donner

un fens équivoque au Filius Dei,

du Chapitre 16. de S. Matthieu,

Mij
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&de dire que ce terme pouvant

eftre pris pour la filiation natu-

relle ou pour l'adoptive , il eſt

autant en droit de l'entendre d'une

filiation d'adoption, que vous d'ex-

pliquer le luminaire de la Lune

par une lumiere empruntée ? Le

privilege doit eftre commun.

On objecte que les Ecrivains

facrez en traittant des chofes

Phyfiques , ont parlé comme le

commun des hommes. En vous

paffantlafuppofition,il en re-vien-

dra cet avantage à l'Abbé de

l'Etanche , que l'opinion qu'iltient

aujourd'huy , eftoit communement

reçue du temps de Moyfe ; elle est

د
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paßée de Moyfe àJefus-Chrift ,

puifquenous lifons dans S. Mat-

thieu , qu'entre tous les Phéno-

menes qui précederont le Juge-

ment dernier , l'obfcurciffement de

laLune enfera un : la Lune ne

donnera plus alors fa lumiere , dit

Jefus-Chrift . Luna non dabit

lumenfuum, c. 24. V. 29. Ge

prénom , fuum , eftpoffeffif, &

ilfignifie une chofe propre & ap-

partenante au fujet fur qui il

tombe : parconfequent il eft vray

qu'au temps de fefus-Chrift l'on

la Lune avoit la lu-croyoit que

miere defon fond.

Voilà donc , Mr, l'hypothefe de
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l'Abbé de l'Etanche munie d'une

Tradition bien averée , & infi-

niment refpectable. Le détour que

l'on donne pour éluder le poids de

cette Tradition ne paroift point

fort Catholique ; & je ne pense

pas qu'avant Copernic onfefoit

avifé d'écarter le fens naturel des

termes de l'Ecriture fainte , en

recourant à l'opinion vulgaire , à

laquelle les Ecrivains facrez ont

dù s'aſſujettir. Ce principe a des

confequences dangereuses ; it af

foiblit le refpectque nous devons

àce Livre divin : fon infaillibi-

lité eft exposée aux infultes dès

libertins ; ils fe diront à eux-
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mefmes , que la condefcendance en

fait d'Hiftoire & de Morale , a

dú done prefider à la compofition

de cet ouvrage , auffi- bien que

dans les matieres de Phyfique. Ils

diront que Fefus - Chrift a im-

pofé aux hommes , en leur enfei-

gnant des erreurs , & que la po-

litique luy a fait preferer une

fauffeté autorifee& cherie , à une

verité cachée qui auroit irritéfes

Auditeurs parfon dévelopement,

Ce font là des extrêmitez qui

naiffent de la maxime que l'onfe

permet aujourd'huy. Pour moy

Mr , qui ne fuispas Aftrologue,

mais qui fais profeffion d'estre
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Catholique je crains juſques auxe

apparences d'une liberté fiperil-

leuſe ; & j'aime mieux me trom-

per , de peur d'eftre trompé ,fans

hazarder la Foy , que de rifquer

la Foy en m'éloignant de l'Ecri-

ture. Jefuis , Monfieur , avec un

profond dévouement , &c.

Le Pere de la Maugeraye ,

Jefuite , a encore donné une

nouvelle Differtation fur la

percuffion des Liqueurs . C'eſt

un ouvrage de Phyfique , qui

peut paffer pourun chef-d'œu-

vre en fon genre.

George Cheyne , Docteur en

Medecine à Londres , a donné

au
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au Public un Livre intitulé :

Principes Philofophiques de la

Religion naturelle , &c. Le but

de l'Auteur eft de ramener la

Phyfiqueàfonveritable uſage,

en tirant de la meditation de

la nature , une demonftration

fenfible de l'exiftence de Dieu

Auteur de la nature. Mr

Cheyne parcourt ce que la

Phyfique renferme de plus in-

explicable ; & aprés avoir ap-

pliqué à ces difficultez les dif-

ferens fiftêmes qui ont cours

il fait clairement concevoir

leur infuffifance pour rendre

raifon des merveilles qui frap-

NSeptembre 1705.
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pent nos yeux. Le flux , par

exemple, & le reflux de la mer,

la nature des corps fluides , les

couleurs , la lumiere , la circu-

lation du fang , le jeu de cha-

que partie du corps

:

humain ,

le concert enfin de toutes en-

femble épuiferont toujours les

efforts de l'efprit humain,avant

qu'on aye découvert leurs ve-

ritables caufes S'il faut tant

d'eſprit pour les démefler , quelle

fageffe , s'écrie noftre Auteur

a-t-il fallu pour les inventer? Il

n'y a point de Plante dont lafor-

mation nefoit un ouvrage , enfon

genre,plusadmirable quel'Eneide
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c. Voilà une idée des raifon-

nemens de l'Auteur Anglois.

On a imprimé enAngleter-

re les œuvres de M' de Saint-

Evremont , en deux volumes

in quarto , beaucoup augmen-

tées & plus correctes , que cel-

les de cet Auteur qui ont paru

jufques à prefent.

P

On vient de traduire en

François un livre Anglois , fait

par M Scherlock , qui a pour

titre , Difcours touchant lafidelité

de bien, la punition
des

gens

des méchans

dans
l'autre

monde
;

dans
lequel

l'Auteur

tâche
prin-

cipalement

de prouver

l'im

Nij
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mortalité de l'ame , & la vie

éternelle contre les incredules.

Cette édition a efté faite par le

S' Defbordes.

Le S Roger d'Amfterdam a

auffi mis tout nouvellement

fous la Preffe l'Hiftoire du Mar-

tyre de la Legion Thébenne , avec

uneDiffertation hiftorique & cri-

tiquefur le martyre de cette Le-

gion.

Le Vendredy 28. du mois

dernier M l'Evêque de Senés

prononça le Panegyrique de

Saint Auguftin dans l'Eglife de

grands Auguftins , àdix heures

du matin , devant M² les Pre-

IS
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་

lats de l'Affemblée dn Clergé.

Ce difcours reçut les mêmes

applaudiffemens qui ont toû-

jours efté donnez à ceux de ce

Prelat. Il reprefenta le Saint

dont il faifoit l'éloge dans les

deux états de fa vie qui furent

fi contraires . Il le fit voir livré

à fes paffions , & enſuite com-

me une conqueſte de la grace,

Il montra d'abord en , S. Au-

guſtin , un deffenfeur obſtiné

des erreurs deteftables de Ma-

nés , & enfuite comme le rem-

part de la Foy & de la Verité,

qu'il foûtint depuis fi coura-

geufement contre les mêmes

N iij
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Manichéens , dont il avoit efte

un zelé partiſan , & contre les

Pélagiens , qui ne cherchoient

qu'à corrompre la pureté de la

doctrine de l'Eglife. Pour ſe

fervir des expreffions de Saint

Auguftin ( lib. 8. Conf. cap. 3. )

La victoire , dit-il , n'eft jamais.

plus chere que lorfqu'elle a efté

opiniâtrement difputée , & ja-

mais unConquerant ne triom-

phe avec plus de plaifir que

quand il a combattu avec beau-

coup de danger. La tempefte

qui agite un vaiffeau & qui eft

prête à le renverfer , rend plus.

douxle calme qui la fuit ; & les

a
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Matelots n'en conçoivent ja-

mais de plus grande joye que

lorfque leur crainte a eſtégran-

de , & , comme il ajoûte , ex-

ceffive. On n'eftime prefque

rien une fanté qui paroift inal-

terable , & onregarde avec in-

difference marcher & courir

un homme qui fe porte bien

maisquand on l'a vû frapé d'u-

ne dangereuſe maladie, où ſon

corps perclus ne pouvoit plus

fe foûtenir , on regarde com-

me une faveur particuliere de

Dieu les nouvelles forces qu'il

a recouvrées. De ces reflexions

puifées dans la propre bouche

Niiij
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du Saint Docteur , l'Orateur en

fa naiffance à laconclud
que

grace fut d'autant plus agrea-

ble à l'Eglife , que fa perte luy

avoit efté douloureufe ; plus

cette Mere confideroit les dan-

gers que ce cher Fils avoitcou-

rus , plus elle reffentoit de plai-

fir de l'en voir échapé. Le Pane-

gyriquefut rempli detraits auffi

Brillans qu'éloquens. L'Audi-

toire fut tres- auguſte & tres-

nombreux.

M' l'Abbé de Dromenil ,

Docteur de Sorbonne , grand-

Vicaire de Laon , & Aumônier

du Roy, prononça auffi le Pa-
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négyrique de Saint Auguſtin ,

dans la même Eglife , l'apref-

dîné du même jour , en pre-

fence d'un tres- bel Auditoire ,

& d'une partie des Prelats &

des autres Députez de l'Affem-

blée du Clergé. Son Difcours

fut tres- éloquent& rem pli de

traits vifs & brillans qu'on a

déja admiré plus d'une fois

dans les Sermons de cet Abbé.

Aprés avoir fait voir Saint Au

guſtin dans les égaremens de la

jeuneffe & dans les erreurs auf-

quelles fon efprit fut d'abord

livré , il le fit voir enfuite rendu

à l'Eglife par les vœux & par
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+

les larmes de fa faintemere. Le

Ciel dit - il , feconda heureuſe-

ment les vœux de cette mere affli-

gée; laJustice divine fe laiffa flé.

chirpar fes larmes : & lafanté

renduepar miracle à ce cher Fils ,

luyfut ungage & une aſſurance

defonfalut. Cette pieufe refle

xion donna lieu à de belles an-

tithefes. Cet Abbé fit voir

Auguftin pechant , Monique

pleurant , Auguftin ſe réjoüif-

fant Monique s'affligeant ;

Auguftin fe plongeant dans

des plaifirs impurs , Monique

fe baignant dans fes pro-

pres larmes..Auguftin n'offroit
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point defacrifices au demon ,

que Monique ne tâchaft de les

expier par ceux de fes larmes :

De fanguine cordis matris mea

per lachrymas ejus , diebus ac noc-

tibus pro me tibi facrificabatur.

Ma mere, ô monDieu , répan-

doit jour & nuit des larmes ,

comme autant de gouttes de

fangqui couloientde fon cœur,

& de facrifices qu'elle vous of

froit pour moy:elle en répan

´doit le jour , elle en répandoit

elle enarrofoit la terre ,la nuit ;

elle en arrofoit
les mers ; elle

en verfoit dans les Villes , elle

en verfoit dans les
campagnes &
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Flumina oculorum maternorum .

dit ce grand Saint
Ses

yeux ,

dans
fes Confeffions

, eftoient

comme
deux

torrens
qui ne

pûrent
s'épuifer

pendant
l'ef

pace
de vingt

années
: Mulier

cum parit
triftitiam

habet
. On

peut
juger

par quelques
uns de

ces traits
, recücillis

entre
plu-

fieurs
autres

, combien
ce dif-

cours
reçut

d'applaudiffemens

;

d'ailleurs
il fut

prononcé
avec

cette
bonne

grace
qu'on

ad-

mire
dans

tout ce que dit M

l'Abbé
de Dromenil

.

La piece qui fuit merite vôtre

curiofité.
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LETTRE

Ecrite de Munich le 8. d'Aouft,

par une Perfonne de la pre-

miere qualité , à un de fes

parens , établi depuis plu-

ficurs années dans un pays

neutre , au ſujet du traite-

ment que les Bavarois reçoi-

vent des Imperiaux.

Vous avezfans doute appris ,

mon cher Coufin , l'entiere defola-

tion de notre commune Patrie. Les

mauvais traitemens dont on nous

accable fe font à la vûë de tout

l'Empire ,fans que perfonne s'in-
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tereffe à nôtre foulagement ; ce-

pendant le Corps Germanique de-

uroit tirer cette jufte confequences

qu'aprés que nous aurons efté acca-

blez, laBavierefervira de chaif

nes pour mettre les autres Etats

libres dans lesfers. On ne s'eft pas

contenté de ce qu'en vertu d'un

Traité que l'injuftice a dicté,

que la violence a conclu à la tefte

d'une armée qui menaçoit la Ba-

viere d'un faccagement , dés

laVille de Landauferoit reduite ;

on ne s'eft pas contenté , dis- je ,

qu'en vertu de ce Traité, despeu-

ples libres ayent remis leurs armes ,

leurs Places fortes , leurs Arſe-

é

que
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maux , leur Artillerie , & leurs

munitions de bouche&de

ཟ

guerre

entre les mains de leurs ennemis

qui au moyen de ce avoient pro-

mis d'eftre leurs amis , de les pro-

teger, delaifferleursfamilles vi

vre tranquillementchezelles ,fans

en rien exiger davantage qu'un'

contingentraisonnable , tel qu'il eft

reglé par la Matricule de l'Em-

pire.

Bien loin de là, on nous a ac-

cablez du quartier d'hiver d'une

armée étrangere, quipendant plus

defix mois a vécu comme à difcre-

tion dans ce malheureux pays , y

commettant plus de cruautez &
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de violences que chez un ennemi

declaré ; & non contens de cela ,

lorfqu'une partie a efté obligée de

marcher ailleurs , nous avons efté

contraints de les habiller pour la

pluſpart , & de leur payer leur

folde, commefi ces troupes eftoient

furpiedpour veiller à noftre con-

fervation. Onnous a demandédes

fommes exorbitantespour envoyer

en Hongrie enItalie; & furce

que nous avons voulu reprefenter

avectout lerespect lafoumiffion

dont nous eftions capables , noftre

impuiffance & le trifte eftat où la

·guerre avoit reduit le pays , on

nous a taxez de mutins & de re-
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belles aux ordres de la Cour de

Vienne , avecplus d'indignité que

fi nous en eftions les veritablesfu-

jets. On a non-feulement défarmé

la Bourgeoisie , comme on avoit

fait les troupes reglées ; mais auffi

la Nobleffe,fans aucun égard des

privileges & du rang qu'elle doit

tenir en Allemagne.

de

Par le Traité violent dont j'ay

parlé, on avoit laiffé à Madame

l'Electrice à fa famille,la Ville

Munich a

de Munich , pour y jouir encore

d'uneombrede Souveraineté; mais

par une infidelité fans bornes , on

s'eft emparéde cette Capitale , qui

efté comme donnée au pillage :

ÒSeptembre 1705
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puiſqu'on en a non-feulement en-

leél'Artillerie les munitions

qui devoient y refter , mais auffi

les plus riches meubles du Palais

Electoral , les papiers & la vaif-

felle d'argent qu'on a emportez à

Vienne; pourcomble d'injustice,

on refufe à cette Princeffe la li

berté de revenir dans fes Etats

prendrefoin de fes Enfans ,fans

qu'elle aitjamais fait autre chofe

que defuivre trop aveuglémentles

confeils des Partifansdela Maifon

d'Auftriche.

Il eftoitàproposquenos ennemiş,

~ou ,pourparlerplus jufte , nos Ty-

rans , couvriffentparquelquefup-
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que

pofition les injuftices criantes qu'on

nousafaites ; c'eft ce qu'ils ontfait,

en publiantfous main les Ba-

varois avoient formé un complot

contre les Troupes étrangeres qui

ravagentcetEtat. Mais cettefup-

pofition eft fi fauffe&fi groffiere ,

quejene croispas qu'aucuneperfon-

ne aidéefimplement des lumieresdu

fenscommun , puiffe s'empêcher de

laregarderavecindignité,furtout

lorfque l'on refléchira fur ce que

nous avons fait, &fur le trifte

eftat dans lequel nous nous trou-

vons.

Si nous avions veritablement

voulu nous oppofer aux volontez

O ij



164 MERCURE

bien

de l'Empereur, nous n'aurionspas

attendu de le faire , que nous luy

cuffions mis de bonne foy entre les

mains les Places fortes de l'Etat.

Chacun fçait qu'elles eftoient pour

la plupart bien munies

fortifiées , qu'ily avoit en Baviere

unnombrefuffifantdebonnes trou-

pes reglées pourdeffendre pendant

longtemps une armée victorieuſe,

commandée par un Prince tres-

habile , qui avoit déja échoüé de-

vant Ingolstadt ; & il est tres-

certain quefi nous avions voulu

difputer pied à pied le terrain ,

l'Empereur avec toutes fes forces

neferoit pas encore maiſtre de tour
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ce qu'il occupe en Baviere , &il

ne nous en coûteroitpas tantdeluy

avoir réfifté comme à un ennemy

declaré, de l'avoir
accepté

pour
que

amy& Protect
eur

.

L'empl
oy

que j'ay occupépen-

dant 25. ans ,foit dans les affaires

d'Etat,foitdans celles de la guerre,

joint à mon zele , connu pour le

Servic
e de ma patrie , ne m'an-

roientpas permis d'ignor
er entiere-

ment unpareille complot,s'il avoit

eftéformé en Bavier
e

quelqu
e

foin que mes amis & moy ayons

pris depenetre
r
ce myftere,nous n'en

avons découv
ert d'autre

s
fources

que desfaux bruits femezpar les
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3 Imperiaux qui n'ont jamais voulu

(quelquesprieres quela principale

nobleſſe en ait fait au Comte de

Leweftein & aux autres Comif

faires de Sa Majesté Imperiale )

découvrir les prétendus complices

de cette confpiration vifionnaire

•pour les faire punir , n'eftantpas

jufte que s'ily avoit des Criminels,

des Innocens dûffenten fouffrir.

Non-feulementils l'ont refufé

à la nobleffe Bavaroife ; mais auffi

a quelques Princes voifins , qui

craignant que le feu de la divifion

ne fe rallumaft dans l'Empire.

vouloient entrer en connoiffance de

Ceprétendu complot, pour en éviter
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devroit

Lesfuites. Il est bien vray que le

peuple murmure de la duretéavec

laquelle il est traité: Hé ! oùfont

·les hommes qui nefe plaindroient

pas à moins ! Quand l'Empereur

feroit noftre fouverain

il trouver mauvais qu'un peuple

accabléfous le poids de la violence

Soupiraft aprés un traitement plus

doux. Ce murmure n'a efté fuivi

que de pleurs & de gemiſſemens s

helas ! c'est auffijufques où s'etend

noftrepouvoir ; carquand parun

effet de noftre defefpoir nous vou-

drions pouffer plus loin noftre

mécontentement , ferions - nous en

état de pouvoir le faire ? Maisje
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;

vousjuredevantDieu queperfont-

ne n'en apasfeulement eu lapenfee.

Si les Imperiaux avoient ve-

ritablement eu des preuves de l'ac-

cufation qu'onfait à nos peuples ,

on auroit dû les communiquer à la

Diette de l'Empire & on n'au-

roit pas manqué de donner aupu-

blic cette découverte dans toutes

Ses circonstances , tant pour nous

rendre odieux dans l'Europe , que

pour juftifier leprocedé inoiy de la

Cour deVienne. Mais la verité

eft, qu'on ne veut qu'unprétexte

pour acheverde nous dépouiller de

nos &biens de ce qui nous refte

de cette ancienne liberté Germani-

que.



GALANT 169

que. Toutfe difpofe àfaire de la

Baviere une Province hereditaire

à la Maifon d'Autriche , qui

fervira un jourun jour à dépouiller de

leurs Etats , les autres Souverains

Membres de l'Empire.

Noftre foumiffion aux volon-

tez de la Cour deVienne meritoit

Sans doute un traitement bien dif-

ferent de celuy qu'on nous fait

Jouffrir. LesPrifonsfont pleines ,

non de criminels , mais d'innocens

Bavarois , pour avoir ofé faire

des remontrances auxCommiffai-

res Imperiaux ; on a déja tranf

feré dans les Provinces hereditai-

res , les plus confiderables d'entre

Septembre 1705. P
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nous. A l'heure que je vous écris,

j'ay trente-deux bouches logées

chez moy , où fans égard à mes

Services , à ma qualité, ny àmon

age,ony commet toutes fortes d'in

famies. Fugez parlà ce qu'onpeut

faire chez le Bourgeois & chez

l'Artifan. La douleur qui mepe-

netre , ne me permet pas de vous

en dire davantage ; & en voilà

déja affez pour vous obliger de

benir le jour auquel vous avez

quitté la malheureuſe Baviere ,

pour vous établir ailleurs. Fe

fuis , &c.

On aura beau parcourir

toutes les Hiftoires pour cher-
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cher des exemples d'une vio-

lence pareille , on n'en trou

vera dans aucun fiecle , non-

feulement d'auffi criantes &

d'auffi cruelles;mais mefme qui

en puiffent approcher. Quoi-

que l'Auteur de la Lettre que

vous venez de lire , en ait fait

une peinture auffi belle & auffi

vive, qu'elle cft trifte, & qu'elle

doit eftre chagrinante pour

tous ceux que l'Empereur peut

traiter de mefme,fous des pré-

textes inventez ; il s'en faut

néanmoins beaucoup , qu'il

n'ait fait voir dans fa Lettre ,

tout ce que le peuple de Ba-

1
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viere fouffre , puifqu'on luy à

interdit jufqu'à la parole , &

que l'on ne permet pas à trois

perfonnes de s'entretenir en-

femble dans un meſme lieu.

On n'oblige pas feulement ce

peuple de nourrir les gens de

guerre dont on remplit les

maifons , d'en entretenir dans

les armées de l'Empereur , &

de payer des fubfides à Sa Ma-

jefté Imperiale; on leur enleve

encore, fous divers prétextes ,

la plus grande partie de tous

leurs effets . Enfin on manque

à tous les points du Traité ,

tant à l'égard du Souverain ,
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que des fajets. On a vû des

Villes prifes d'affaut par des

Barbares & par des Tyrans ;

mais fi elles ont efté expofées

au pillage ; ce n'a cfté que par

ce que les loix de la
guerre le

permettent en certaines occa-

fions mais ce pillage de la

Ville qui a trop refifté , étant

ceffé , on a laiffé rétablir les

peuples , & tous les jours de

de leur vie n'ont point efté des

jours de pillage pour eux. Le

refte des Etats dont quelques

Villes ont efté ainfi mal traitées

pour s'eftre défendues ou trop

long temps , oumal à propos

P iij
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n'a point fouffert comme

fouffre aujourd'huyla Baviere,

quoique foûmife au joug des

Barbares & des Tyrans ; & j'ay

eu raifon de dire qu'aucun fie-

cleone fournit d'exemples de

ce qu'on voit aujourd'huy en

Baviere , & je ne puis m'em-

pefcher de repeter encore, que

toutes les Puiffances Souverai

nes d'Allemagne doivent trem-

bler , & que puifqu'un Sou-

verain auffi puiffant queMon-

fieur l'Electeur de Baviere , eft

fi mal traité , aprés avoir ex-

pofé tant de fois fon fangpour

la Maifon d'Auftriche ; les

ས་ ལ
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Id

Princes qui luy font beaucoup

inferieurs en puiffance , doi-

vent craindre de fe voir écra→

fer , fans avoir feulement le

temps de refpirer , tant que

Corps Germanique fouffrira

avec autant d'indolence qu'il

fait aujourd'huy , le mal que

l'on fait à fes Membres ; puif-

que ce mal fe communique

fouvent , & qu'aprés avoir at-

taqué un Membre , il paffe à

l'autre , qui fe trouve alors

moins en état de refifter.

Toutes les Puiffances qui

compofent le Corps Germa-

nique , & qui font autant de

P iiij
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Membres de l'Empire , doi

vent d'autant plus craindre de

fe voir tour à tour attaquées,

que le mal partira toujours de

la mefme fource dont il part

aujourd'huy. L'Empereur dé-

funt eftoit un affez bon Prin-

ce , qui eftoit gouverné & qui

vouloit l'eftre. Il eftoit per-

fuadé que lorsqu'il avoit remis

à fon Confeil la décifion d'une

affaire , il n'eftoit reſponſable

ni devant Dieu , ni devant les

hommes , du mal que ce Con-

feil faifoit :Enquoyil fe trom-

poit groffierement , fur tout

lorfque le mal eftoit fi viſible
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& fi grand , qu'il ne pouvoit

l'ignorer ; car il y a des cas fi

embarraffans , que le Souve-

rainpeutpecher avecfon Con-

feil fans croire faire mal. Enfin

comme l'Empereur défunt

avoit un fond de Religion , &

qu'il eftoit honneſte homme ,

il pouvoit un jour ouvrir les

fes Miniftres pouvoient
yeux ;

les ouvrir auffi & ceffer d'eftre

fi injuftes & fi cruels : ils pou-

voient mourir , ils pouvoient

eftre depoffedez , & l'on pou

voit cfperer que les Decrets

d'un Confeil nouveau feroient

plus équitables ; mais toutes
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8

ces efperances font aujour

d'huy évanouies. Le Souverain

gouverne feul , il ne prend

confeil que de fon
temperam-

ment ; il eftjeune , & il y a lieu

de craindre que fa trop grande

vivacité touchant fes interefts

n'aille en augmentant , fi tout

l'Empire neprie le Ciel de ver-

fer fes graces dans ſon fein ,

& d'adoucir l'aigreur d'un

temperamment qui entretien-

droit toujours le feu de la dif-

fenfion dans toute 1 Europe ,

& dont tant qu'il dureroit les

Membres de l Empire fouffri-

roient beaucoup , parce qu'il
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auroit les armes à la main ; &-

que tant qu'il feroit armé , il

feroit plus en état d'opprimer

ceux dont les Etats feroient à

fa bien-féance , ou qu'il juge-

roit à propos d'affoiblir , parce

qu'il les trouveroit plus difpo-

fez que les autres à maintenir

la liberté des Membres de.

l'Empire & à en éloigner la

guerre. C'eſt le crime de Mon-

fieur l'Electeur de Baviere en-

vers l'Empereur défunt, & celui

qui regne aujourd'huy ; il vou

loit empêcher l'ouverture de la

guerre prefente. Les Cercles de

l'Empire avoient fait un Trai
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té avec luy , pour maintenir la

Paix dans l'Empire ; & ils ne

fe devoientpoint mêler des in-

tereſts particuliers de l'Empe-

reur qui ne les regardoient

pas . Ils ont manqué à leur

Traité , & le feu s'eft mis dans

l'Empire & dans l'Europe

ainfi que Monfieur l'Electeur

de Baviere l'avoit prévu ; & la

Maiſon d'Auftriche a juré la

perte de cet Electeur , dont

toute l'Europe devroit pren-

dre les interefts , puifqu'il n'a

mis les armes à la main , que

pour en maintenir le calme , &

que toute l'Europe feroit en
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paix , fi les Cercles ne luy

avoient point manqué de pa-

role , en n'executant point le

Traité qu'ils avoient fait avec

luy...

LeRoy,aumilieu des grands

foins qui l'occupent ordinai-

rement , & fur tout dans la

conjoncture des affaires pre-

fentes , qui l'oblige à foute-

nir les efforts de la plus grande

partie de l'Europe liguée con-

tre luy, ne néglige aucune oc-

cafion de contribuer au bon-

heur , & au foulagement de

fon peuple. Sa bonté s'eftend

par tout & à tous ; & fans ſa
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fage prévoyance , qui a fait diª

ftribuervingt Pompes dans Pa-

ris , au moyen de la Lotterie ,

dont je vous entretins le mois

deMay dernier , le funeſte ac-

cident dont je vais vous faire

le trifte recit , auroit efté beau-

coup plus terrible & plus ge-

neral.

Le Vendredy i'i de ce mois,

entre 7. & 8. heures du matin,

le nomméla Briere , Marchand

Quincaillier & Artificiaire

qui demeuroit ruë S. Antoine,

attenant l'Eglife des Peres de

ce nom , & qui occupoit der-

riere leur Chœur une Maiſon
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qui leur appartenoit , fumant

dans fon Grenier , pour chaf-

fer une mauvaiſe fenteur , qui

s'eftoit répandue dans fa mai-

fon , laiſſa romber fur le plan-

cher , le charbonqui luy avoit

fervi à allumer fa pipe ; ilpor-

ta d'abord le pied deffus pour

l'éteindre mais une legere

étincelle ayant volé fur des

amorces , elles prirent à l'inf

tant feu , & il fut impoffible à

la Briere & à fon fils, qui cftoit

avec luy , d'en arrefter le pro-

grés. Les Voifins s'apperçu-

rent auffi-toft du peril qu'ils

couroient ; ils en donnerent

:



184 MERCURE

avis à la femme de la Briere

&à fa fille, qui eftoient en bas,

& qui fe fauverent fans perdre

de temps : dans ce moment,

ce malheureux pere & fon fils

furent enlevez par la violence

de pluſieurs livres de poudre ,

qui prirent toutes à la fois , &

portez de l'autre cofté de la

ruë , quoy que fort large en

cet endroit. Le bruit que fit

cette poudre fut terrible , &

fut entendu de toutes les ex-

tremitez de Paris ; le Grenier

en fautant en l'air , mit le feu

au plancher de deffous ; la mai-

fon la plus voifine s'entrou-
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vrit , & tout le derriere du

Choeur du petit S. Antoine

fut jetté dans toute l'Eglife ,

juſques au haut des Orgues

qui furent fracaffees : tous les

Tableaux , les Boifures , & une

partie du Tabernacle furent

renverfez & mis en pieces. Le

Pere Gautier , qui celebroit la

Meffe au Maiftre- Autel , fut

renversé par terre tout couvert

de pierres & de fang , de deux

bleffures qu'il reçut à la tefte ,

dans le moment qu'il alloit

confacrer , & fe traîna avec

beaucoup de peine fur les ge-

noux jufques à la Sacriftie ;

eSeptembre 1705 .

a
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plus de trente-cinq perfonnes

furent pareillement bleffées ,

& dans l'Eglife , & dehors l'E

glife , par
lachûte des pierres ,

&

& les folives & les feneftres

brifées qui tomboient. Les fu-

fées & autres artifices dont

cette maiſon eſtoit remplie ,

voloient de tous coftez

plufieurs Artifans qui eftoient

dans differentes boutiques , en

furent atteints ; les maifons

qui vontjufques à l'Hoftel de

Beauvais , & celles même qui

font plus éloignées , ont eu

prefque toutes leurs vitres caf-

fées ; & les plus proches n'ont
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cónfervé ni vitres , nifeneftres,

ni glaces , ni porcelaines. Le

Saint Ciboire du grand Autel

fut fauvé par un petit garçonde

douze ans ; & une Servante , au

travers des flammes , apporta

celuy de la Chapelle de la Vier-

ge. La force dufeu tranſporta

l'infortuné la Briere , autravers

de fa feneftre , jufque contre

l'ancien Hoftel du Connétable

de Guefclin où il tomba , & il

mourut incontinent aprés,fans

jugement ni connoiffance ; fon

fils qui fut jetté dans le ruiffeau,

ne luy furvêcut que de quel-

ques momens; & deux autres

Q ij
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de fes enfans, enfevelis fous les

ruines , en furent retirez blef-

fez , brûlezà moitié & prefque

agonifans. Les chofes eftoient

dans ce pitoyable état , lors

qu'on vit arriver M' d'Argen-

fon , M' le Prévoft des Mar-

chands , accompagné de M

les Echevins , M les Procu-

reurs du Roy & de la Ville , &

plufieurs Commiffaires de dif-

ferens quartiers. Ils fremirent

tous , & demeurerent immo-

biles pendant quelques mo-

mens , à la vue de cet affreux

defaftre ; mais le zele & la cha-

rité prenant auſſi-toſt le deſſus,



GALANT 189

chacun s'occupa au foulage-

ment de ce grand nombre de

bleffez les uns allerent cher-

cher avec empreffement des

Chirurgiens ; d'autres panfe-

rent eux-mêmes les playes les

moins dangereufes ; & d'autres

retirerent dans leurs maifons

des perfonnes mourantes ; &

plufieurs firent porter , & por-

terent eux-mefmes fur leur

bras , les malheureux dont les

jambes venoient d'eftre caffées.

Le feu , cependant , ayant pris

aux Tableaux & à toute la

boifure de l'Eglife , donna lieu

de craindre un embraſement

+
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total de cet Edifice ; la maifon

voifine & entr'ouverte , dont

j'ay parlé , brûloit auffi ; & le

feu eftoit pareillement à la pre-

miere chambre , & à la bouti-

que de celle dont partie avoit

fauté de forte que ces trois

incendies n'en compofoient

qu'un , qui menaçoit tout le

quartier. La boutique brûlante

& pleine de mille chofes com-

buſtibles , avoit un Caveau à

coſté , & preſque ſous le Maiſ-

tre-Autel , où peu dejours au-

paravant la Briere avoit mis

plufieurs barils de poudre ; & ſi

cette poudre cuſt pris , S. An-
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toine & trente autres maiſons

auroient égalementfauté . Mais

M' d'Argenſon , toujours infa→

tigable , & M le Prévoft des

Marchands donnerent fur le

champdebons ordres , quifu-

rent executez avec autant d'ar-

deur que de diligence. On or→

donna à tous les voifins de tirer

de l'eau , & l'on fit faire dans

la rue S. Antoine un bâtard-

d'eau ; l'on fit venir les feaux

de la Ville , l'on manda le S' du

Perier ,& l'onfit apporter deux

de fes Pompes nouvellement

diftribuées dans les differens

quartiers de Paris. Dés qu'elles
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furent arrivées , on en porta

une dans l'Eglife , qui arreſta

tout à coup le feu déja monté

& attaché au plus haut lambris

de lavoûte ; & du milieu de la

ruë onjetta avec l'autre de l'eau

en abondance juſques au qua-

triéme étage de la maifon qui

brûloit, & enmoins d'un quart

d'heure & demide travail , elle

parut hors de danger. M'

d'Argenfon , qui fe portoit

dans tous les endroits les plus

perilleux , ordonna alors au S

du Perier , de diriger l'eau de

fes deux Pompes fur la bouti-

que & dans le Caveau où la

poudre
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poudre eftoit , & comme l'on

avoit déja confommé beau

coup d'eau , & que la pluſpart

des puits eftoient taris , on dé-

pava quelques endroits de la

ruë , pour couper le tuyau de

plomb,qui porte l'eau à la Fon-

taine qui eft devant les Jefui-

tes. Cette précaution fut fage,

& produifit un effet merveil-

leux ; car une demie - heure

aprés , le feu de la boutique ,

furmontépar lagrande quanti-

té d'eau qu'on y avoit dardée

avec les deux Pompes & de

fort loin , pour n'eftre pas ex-

pofez au rifque d'eftre enlevez

Septembre 1705.
R
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par le feu , donna moyen à des

Ouvriers , plus intrepides que

les autres d'aller retirer les

barils de poudre , qui cauſoient

une tres - grande & tres-tres - juſte

apprehenfion. Adix heures &

demie tout le feu eftoit éteint.

Jamais accident auffi terrible

n'a eu de fecours fi promt , ni

fi bienconcerté entre tous les

Magiftrats , Commiſſaires , &

autres Officiers qui fe trouvent

ordinairement en de parcilles

occafions. La foule du peuple,

accouruë de tous coftez,voyant.

que tout cftoit fini , ne s'occu-

pa plus qu'à remercier Dieu¸
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& à donner au Roy mille &

mille benedictions , de la bon-

té qu'il a eu , d'accorder à fa

Ville de Paris la Lotterie des

Pompes , qui ont déja fervi à

fauver le Palais des Thuilleries.

& pluſieurs autres maiſons qui

auroient peripar le feu.

Sur les onze heures , le S du

Perier alla en pofte à Marly,

pour rendre compte au Roy

de ce qui venoit de fe paffer. Il

y arriva lorfque Sa Majefté

fortoit de difner ; Elle écouta

aveccompaffion tout le détail

de ce grand malheur ; & luy

ordonnade luy faire inceflam-

Rij
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ment des Pompes pour Ver

failles , Marly & Fontaine-

bleau, & pour fes autres Mai-

fons Royales. Depuis un mois

Monfeigneur le Dauphin en a

fait mettredeux à Meudon. La

Ville de Lion en demande , &

plufieurs autres tâcheront, fans

doute , d'obtenir comme Pa-

ris , la permiffion de faire des

Lotteries , afin de parvenir à un

établiſſement fi neceffaire ,fans

qu'il en coûte rien à perfonne.

Jevous ay parlé dans ma der-

niere Lettredu Difcours fait au

Roy parM' de Graville ,Avocat

General des Requeſtes de l'Hô-
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tel , lorfqueles nouveaux Eche-

vins prêterent le ferment de fi-

delité entre les mains de Sa

Majefté , & que cet Avocat Ge-

neral prefenta le Scrutin ; & je

vous dis alors que s'il tomboit

entre mes mains , j'aurois foin

de vousl'envoyer . Je vous tiens

parole , & le voicy.

SIRE,

La Capitale de vôtreRoyaume

vient aux pieds de Vofttre Ma-

jefté luy prefenter fes nouveaux

Magiftrats ; renouveller les

affurances defon profond respect.

R iij
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€ d'une fidelité inviolab
le

.

Nous ne pouvons , Sire , vous

donner des garants plus fürs &

plus nobles de noftre parfait dé-

les vertus mêmes

8

vouement , que

deVoftre Majefté. Les
engagemens

de noftre naiffance
font les moin-

dres liens , qui nous attachent
à

voftre Perfonne
facrée , la qualité

de Pere fait plus d'impreffion
fur

nos cœurs , que celle de Roy; &

nôtre foumiffion
eft moins l'effet

du Devoir, que de la Reconnoif-

fance.

Ce qui attire l'Amour des Peu-

ples eft tellement uni en vous

SIRE, avec ce qui excite leur
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admiration, que toute l'Europefe-

roit dans les mêmes difpofitions que

nous,fiune fauffe Politique ne luy

perfuadoit , que plus elle admire,

plus elle doit craindre ; convain-

cuëde la fuftice, & de la Religion

de l'oftre Majfté , elle s'aveugle

jufqu'au point de fe cacher à elle-

mefme , les avantages qu'elle en

peut efperer; elle s'allarme desqua-

litez qui devroient la raffurer ;

mais les efforts mefmes defa crain

te font les témoignages les plus ir-

reprochables de fon eftime. Heu-

reux , SIRE , le Peuple , à qui

il eft permis d'aimer ce qu'il ad-

mire, & qui éprouvefans ceffe

Riiij
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combien une Puiſſance , fi redou

table aux autres , eſt bien-fai-

fante pour luy!

moins

Touchez de tant de graces , que

nous avons reçûës de Voftre Ma-

jefté, nous ne lefommes pas

de toutes celles qu'elle répandroit

encorefurnousfur nous ,fi les conjonctures

préfentes laiffoient à ſa bonté Pa-

ternelle une entiere liberté ; nous

trouvons dans le cœur de Voftre

Majefté une reſource affurée

contre toutes les fuites inévitables

de la guerre ,& nousy trouvons

Les gages les plus certains d'un

avenir tranquille. Pleins de cette

confiance nous ne faisonsfaifons des2
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vœux quepour la gloire , &pour

laconfervation deV. M. & nous

luy laiffons le foin de noftre bon-

heur.

Le Ciel fecondera fes genereux

Projets ; la Paix fera triompher

-laJustice ,&forcera vos Enne-

mis confondus à reconnoistre
les

droits legitimes d'un fang digne

de commander à toute la Terre.

Le Roy parut fort fatisfait

de ce difcours ; & en répon-

dant au Corps de la Ville, qui

étoit prefent , Sa Majefté vou-

lut bien fe fervir de quelques

expreffions
de ce mefine dif-

cours , en affurant ce Corps,
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qu'il trouveroit effectivement ,

dansfon cœur une reſſource con-

tre les fuites inévitables de la

guerre,& les gages certains d'une

avenir tranquille.

Ce Monarque dit en s'adref-

fant à M' de Graville , qu'il

venoit de faire un diſcours tres-

fage & convenable au temps ; &

Sa Majefté eflant enſuite en-

trée dans le Confeil , dit ,

qu'elle venoit d'entendre un dif-

cours qui luy avoit paru tres-

beau,& dont elle avoit efté tres-

fatisfaite.

M' de Graville eft fils du Pre-

fident de la Cour des Aides de

t
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cenom , & frere aîné de M' le

Chevalier de l'Etoille de Gra-

ville , Envoyé Extraordinai
re

du Roy auprés des Grifons ;

quoiqu'il foit encore d'un âge

où l'on accorde rarement de

pareils emplois , il a fait voir

depuis quatre ans qu'il eft dans

cet Employ , que les conjonc-

tures delicates & difficiles ne

fervoient qu'à faire connoiſtre

qu'il eftoit capable de le rem-

plir. Auffi Sa Majeſté a-t- elle.

témoigné qu'elle eftoit tres-

fatisfaite de les fervices.

Je ne doute point qu'en li-

fant les Vers fuivans , vous ne



204 MERCU
RE

dévinicz qu'ils font de M' de

Maiz , de la Fléche ; puifqu'il

s'eft fait un devoir de m'en-

voyer tous les mois un Air fur

le mefme fujet.

AIR NOUVEAU.

Ocean de bonté , fource en graces.

feconde,

Dont fans ceße fur nous découlent

mille biensi

La France vous invoque , &joint

fes vœux aux miens ,

Pourfon Roy , le plus grand qui

futjamais au monde .

Que nos juftes defirs , grand Dieu ,

foient écoutez!

Confervez en LOUIS votre plus

vive Image ;
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Et laißez-nous long- temps un

gage,

Qui nous répond luy feul de toutes

vos bontéz

Ayant à vous parler de la

mort de Monfieur le Prince

de Bournonville, je commence

cet Article par la Genealogie

de cette Maifon.

Jean de Bournonville , Che-

valier , Seigneur de Honrec ,

étoit fils de Jean de Bournon-

ville , dit Chaftel , Seigneur de

Rinquefant,qui vivoit en 1424.

Ce Jean de Bournonville cut

pour fils Jean de Bournonville,

troifiémedunom, dit Defpoſt,
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de Dame Izabeau des Preys,fa

femme , qu'il épouſa en 1447.

Jean de Bournonville , troi-

fiéme du nom , dit Defpoft ,

Chevalier, Seigneurde Capres,

Honrec , Chatelain de Harde-

lot , Grand Louvetier d'Artois,

époufa Dame Heleine de Suf-

re

quet , Damede Montigni , fille

-unique de Mr Charlesde Suf-

quet , Chevalier , & de Dame

Izabeau d'Aleſme, & ils eurent

Guy de Bournonville.

Guy de Bournonville ; Che-

valier , Sire de Capres , Baron

de Holfort & de Nomek,

Gouverneur d'Abbeville , &
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Grand Vencur du Boulonnois

qui mourut en 1544. avoit

époufé Anne de Ranchicourt ,

heritiere de Ranchicourt , qui

mourut en 1542. Ils eurent

pour enfant Oudart de Bour-

nonville.

Oudart de Bournonville ,

Sire de Capres , Comte de

Henin , Vicomte & Baron de

Barlin & de Houlfort , Chef

des Finances des Pays-Bas ,

Confeiller d'Etat du Roy Ca-

tholique , Capitaine des Gens-

darmes , Capitaine general &

Gouverneur de la Province

d'Artois & d'Arras , mort en

1585. avoit épousé Marie
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Chreftienne d'Egmont , fille de

Lamoral , Comte d'Egmont,

Grand d'Espagne , Prince de

Gavre & du Saint Empire,Che-

valier de la Toifon d'or, Gou--

verneurde Flandre& d'Artois,

& de Sabine , Princeſſe de Ba-

viere , fœur de Frederic trois

Comte Palatin du Rhin , Duc

de Baviere , Electeur du Saint

Empire, morte en 1622. La-

dite Marie Chreftienne d'Eg-

mont , aprés la mort d'Oudart

de Bournonville , fon premier

mary , époufa en fecondes

noces le Comte de Holftra-

ten & en troifiémes no-

ces le Prince de Mansfeld
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Prince du Saint Empire. En

1602. aprés la mort du Prince

de Mansfeld , le Roy Henry

le Grand érigea en fa faveur ,

& d'Alexandre de Bournon-

ville , fon fils , qu'elle avoit eu

defon premier mariage avec

Qudart de Bournonville ,

Terre de Bournonville en

Duché.

la

Alexandre premier , Duc de

Bournonville,Comtede Henin,

Vicomte & Baron deBarlin &

de Houlfort , Chevalier de la

Toifon d'or , Gouverneur de

Lillel, Douay& Orchies , & de

la Flandre Walonne , époufa

Septembre 1705.
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Anne de Melun ,fœur aînée

de Guillaume Prince d'Efpi-

noy , Chevalier de la Toifon

d'or , fille de Pierre de Me-

lun , Prince d'Efpinoy , Con-

neftable de Flandres , Baron de

Boubors & Gouverneur de

Tournay & du Tournayfis ,

& de Dame Hippolite de

Montmorency , fa feconde

femme ; ils eurent plufieurs

enfans;Alexandre fecond, Duc

& Prince de Bournonville ,

& Ambroife , Duc de Bour-

nonville.

Ambroiſe,ſecond fils, Duc

de Bournonville Chevalier
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d'honneur de la Reine & Gou-

verneur de Paris , épouſa Lu-

crece-Françoiſe dela Vieuville,

fille du Duc de la Vieuville ;

de ce mariage eft iſſuë Marie-

Françoife de Bournonville, qui

a époufé M le Maréchal Duc

de Noailles.

Alexandre fecond , Duc &

Prince de Bournonville,Comte

de Henin Chambellan de

1

l'Empereur Ferdinand III . &

qui eftoit de fon Confeil de

Guerre , General de Bataille

Colonel en fes Armées , Ca-

pitaine des Gendarmes , Gou

verneur & Capitaine General

Sij



212 MERCURE

<

d'Artois pour Sa Majefté Ca-

tholique & Chevalier de la

Toifon d'or , Viceroy de Ca-

talogne mort Viceroy de

Navarre , avoit époufé Er-

neftine, née Princeffe d'Aram-

berg & du Saint Empire , fœur

de Philippe François , Duc Sou-

verain d'Aramberg , Prince

du Saint Empire,Ducd'Arfcot,

Grand d'Espagne , Chevalier

de la Toifon d'or , Gouverneur

& Capitaine General , & grand

Bailly de Hainault , fille de

Philippe , Prince Souverain

d'Aramberg & du Saint Em-

pire , Duc d'Arfcot , Grand
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d'Espagne , Baron de Zenam-

berg , Seigneur d'Enghien ,

Chevalier de la Toifon d'or,

du Confeil d'Etat de Sa Ma-

jefté Catholique , & Gouver

neur de la Province deNamur,

de ce mariage eft iſſu ,

Alexandre-Albert-François-

Barthelemy , Prince de Bour-

nonville , Comte de Henin,

Vicomte & Baron de Barlin ,

Baron de Caumont & autres

lieux , Sous- Lieutenant des

Gendarmes de la Garde du

Roy, & Maréchal des Camps

& Arinées de S. M.mortde ma-

ladie enFlandre. Il avoit épousé,
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Charlotte - Victoire d'Albert

de Luynes , fille de feu M' le

Duc de Luynes, & d'Anne de

Rohan. Il étoit depuis long-

temps dans le fervice ; il avoit

donné des marques de valeur

en plufieurs occafions , & par-

ticulierement à la Bataille de

Steinkerque , où il reçut deux-

coups de fabre , & un coup de

moufquet. Il aimoit les belles

Lettres , & l'on a toujours re-

marqué qu'il étoit fort penetré

de fa Religion. Il laiffe un fils

fort jeune , à prefent Prince de

Bournonville ; & deux filles ,

dont l'aînée a beaucoup de

1
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merite ,& fait une belle figure

dans le monde.

M' le Prince de Bournon-

ville a fait, par fon Teftament,

M' le Maréchal Duc de Noail-

les fon Executeur Teftamen-

taire.

Dame Madeleine du Hal-

goüet , veuve de M Armand

du Cambout , Duc de Coiflin,

Pair de France , Chevalier de

l'Ordre du S. Efprit , mourut

le 9. de ce mois. Cette Dame

eftoit mere de M le Duc de

Coiflin , de M. l'Evefque de

Metz , premier Aumônier de

Sa Majefté , & de MolaDu
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3

cheffe de Sully. Elle eft morte

dans fa Terre du Marais , prés

Beaumont-fur - Oize , qui ap-

partenoit autrefois à la Maifon

de Rouillé , dont cette Du

cheffe fortoit par les femmes ;

Philipe du Halgouët , Seigneur

de Kergrack , M des Requê-

tes , & pere de Mla Ducheſſe

de Coiflin , ayant époufé Ma-

deleine de la Biftrade , fille de

Jean de la Biftrade , Confeiller

au Grand Confeil , & de Ma- i

deleine Rouillé , qui étoit fœur

de Louiſe Rouillé , qui époufa

Jean de Ville-montée , Mades !

Comptes à Paris , dont elle

eut



GALANT 217

eut M de Villemontée , M

des Requeſtes , qui fut marié,

& depuis Evefque de S. Malo ,

& qui a laiffé des enfans. Ces

deux Dames eftoient filles de

Jean Rouillé , Seigneur duMa-

rais ,(oùeft morteM la Du-

descheffe de Coiflin ) M

Comptes , & de Loüife de Ba-

rillon , & petites- filles de Jac-

ques Rouillé & de Madeleine

le Tellier. Quant à la Maiſon

du Halgoüet , elle eſt d'une

tres-ancienne Nobleffe de Bre-

tagne , où elle y eft alliée aux

plus grandes Maifons . Je nedis

rien de celle de du Cambout-

Septembre 1705.
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de-Coiflin ; elle eft fi connue,

& j'en ay fi fouvent parlé , que

je ne vous en pourrois rien ap-

prendre de nouveau : Elle eft

auffi de la Province de Breta

gne.M la Ducheffe de Coiflin

eftoit fort eftimée ; elle fça-

voit accorder l'exercice des

vertus Chrétiennes avec les

honneurs dûs à fa dignité &au

rang qu'elle tenoit dans le

monde. Elle eftoit dans fes

Terres la reffource des pauvres;

elle leur faifoit toutes les an-

nées des aumônes confidera-

bles , & ils trouvoient en tout

temps chez elle un afile aſſuré.



GALANT 219

Dame N... Aubry , veuve

deM N... de Cochevillet

ComtedeVauvineux , eft auffi

decedée , agée de 68. ans , aprés

une longue maladie. Elle eftoit

fille de feu M' le Préſident Au-

bry, dont la Maiſon eſt ancien-

ne dans la Robe , & fœur de

M' l'Abbé Aubry , de M° la

Marquife de Vieux-Pont , de

M la Marquife de Raré , & de

Me la Comteffe de Nonant.

Elle eftoitmerede Dame N ...

de Cochevillet- de-Vauvineux,

feconde femme de Monfieur

le Prince de Guimené , aîné de

l'Illuftre Maifon de Rohan.

Tij
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Ce Prince avoit épousé enpre-

mieres nôces , Dame N ...

d'Albert-de Luynes , fille de

feu M' le Duc de Luynes , &

de Dame Charlotte Seguier ,

fille de M' le Marquis d'O, pre-

mierefemme de ce Duc. Cette

premiere femme de Monfieur

le Prince de Guimené , qui

mourutfix mois aprés fon ma-

riage , eftoit fœur de M' le

Ducde Chevreufe , & de Dame

N .... d'Albert - de - Luynes ,

premiere femme de feu M' le

Marquis de Lavardin , dont eſt

iffuë MⓇ la Marquife de la Châ-

Monfieur le Duc detre.
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Montbazon , qui a époufé Ma-

demoiſelle de Bouillon , fecon-

de fille de Monfieur & de Ma-

dame la Ducheffe de Bouillon ,

eft fils-aîné de Monfieur & de

Madame la Princeffe de Gui-

mené , & par confequent petit-

fils de MlaComteffe de Vau-

vineux qui vient de mourir.

Cette Comteffe avoit beau-

coup de merite ; elle avoit une

amefort Chrétienne, un efprit

accommodant , &unehumeur

des plus fociables. Elle faifoit

l'agréement de toutes les fo-

cietez où elle fe trouvoit ; elle

n'avoir quedes amis choifis , &

Tiij-
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elle avoit le fecret de n'enper-

dreaucun. Mla Comteffe de

Vauvineux , pour faire de fa

fille-unique , un parti qui con-

vinft à Monfieur le Prince de

Guimené , ſe dépoüilla , eſtant

encore jeune , de la plus gran-

de partie de fes biens en faveur

de ce mariage. Elle a toujours

fait voir une conduite défin-

tereffée ; & ce n'eft pas fans

fujet qu'elle eftoit dans une

cftime generale.

Mr N... Pelta de Villema-

rcüil , Abbé de Cherbourg

&Chanoine de Noftre-Dame,

eſt mort dans unâgefort avan-
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cé. Il avoit efté toute fa vie

fort attaché à la Maifon de

Montglats-de-Chiverny, & il

en a donné des marques en

mourant ; puiſqu'il a fait ſa Le-

gatrice univerfelle MⓇ la Mar-

quife de Montglats-Chiverni.

Il a refigné fon Canonicat à

M' l'Abbé de Sommery , fils

deM' de Sommery, Sous- Gou-

verneur de Meffeigneurs les

Princes , & neveu de cette Da-

me; & quoiquemourant , il fe

fit porter dans le Chapitre de

Nôtre Dame qui eftoit affem-

blé , pour refigner aufſi ſa mai-

fonàce jeune Abbé. Mr. l'Ab

Tiiij
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bé de Villemareüil a donné

40 mille livres au Chapitre de

Noftre Dame , & a fait quan-

tité de Legs pieux . Il avoit eu

fon Canonicat de Mr l'Abbé

de la Chaife , qui le luy avoit

refigné ; quelque temps aprés il

eut une Abbaye dont il fe dé-

mit , il y aplus d'un an , avant

que le Royluy cûtdonné celle

Cherbourg en Normandie,

en LatinCafaris burgum , où il

a fait depuis un an , pour plus

de 25 mille livres de répara-

tions :ce qui eft unemarquedu

bon ufage qu'il faifoit de fes

revenus , n'ayant rien retiré de

de
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cetteAbbayeavant fa mort. Il

avoit , outre cela , un Prieuré

qui eft à la Collation de Mr de

la Salle , ancien Evefque de

Tournay. Mr de Villemareüil

entendoit parfaitement les af-

faires Ecclefiaftiques ; & il eftoit

Officier de la Chambre Eccle-

fiaftique du Diocefe de Paris.

Mt Charle-Honoré de Ba-

rentin, Maiſtre des Requeſtes

& IntendantàDunkerque , eft

mort âgé d'environ 35 ans ,

aprés deux accés defievre tier-

ce feulement. Il eftoitfils aîné

de feu MN... de Barentin,

auffi Maistre des Requeſtes ,
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Premier Prefident du Grand

Confeil , & de Dame N ... de

la Malmaiſon, ſa ſecondefem-

me ;& frere de Mr l'Abbé de

Barentin , & de feuë DameN..

de Barentin , femme de Mr le

Marquis de Chazeron , Lieute-

nant des Gardes du Corps, Ma-

réchal des Camps & Armées

du Roy , & Gouverneur de

Breft , fils de feu Mr le Marquis

de Chazeron , auffi Lieutenant

des Gardes du Corps , Cheva-

lier des Ordres du Roy , Licu-

tenant-General des Armées de

Sa Majefté & Gouverneur de

Perpignan. La Maiſon de Ba-
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rentin eft fort ancienne dans

le Parlement de Paris , auquel

elle a donné plufieurs Officiers

de marque ; & elle eft alliée à

plufieurs Maifons confidera-

bles. Mr de Barentin qui vient

de mourir , eftoit coufin-ger-

main de M de Louvois ; la

mere de cette Dame ( dont je

vousappris la mort l'année der

niere ) eftant foeur de feu Mr le.

Preſident de Barentin. Celuy

qui vient de mourir , a efté fort

regretté dans fon Intendance;

il eftoit doux , acceffible , intel-

ligent , & dans une eftime ge-

nerale.
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Mr de Bernieres Intendant

de Maubeuge, a l'Intendance

de Dunkerque , vacante par la

mort deM de Barentin. Il eft

fils de M de Bernieres , Con-

feiller honoraire au Parlement

de Paris , lequel eft d'une fa-

mille fort confiderable dans la

Robe , & qui a donné des Pre-

fidens à Mortier , &des Procu-

reurs generaux au Parlement

de Rouen. M de Bernieres fa

mere, qui eft une Dame d'un

tres-grand merite , eft fille de

feu M' de Faucon - de - Ris

mort en 1663. premier Preft-

dent du Parlement de Rouen,
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& fœur de feu M' de Faucon-

de-Ris , quia eſté auffi premier

Prefident du même Parlement

aprés la mort deM' Pelot. M²

de Bernieres demeurera auffi

Intendant de l'Arméede Flan-

dres , ce qui fait connoiſtre

combien le Roy eft content de

fes fervices , & perfuadé de fa

capacité pour exercer les plus

grands emplois. En effet , il y a

peu d'hommes quiy foient plus

propres que M de Bernieres ;

joint à de grandes lumieres &

à une longue experience des af-

faires, une applicationque rien

ne fçauroit détourner. Il eft



230 MERCURE

d'ailleurs d'une famille où l'a-

mour des Sciences a toûjours .

caracterifé ceux qui en font

fortis. M' de Faucon- de- Ris ,

dontM' de Bernieres vient par

M°fa mere,ont toûjours aimé

les Lettres , & ceux qui les cul-

tivent : les deux premiers Prefi-.

dens de ce nom ont efté les Me-

cenes des gens de Lettres dans

la Province de Normandie.

M' Roujault , Intendant de

la Generalité de Berry , a eſté

nomméàl'Intendancede Mau

beuge , vacante par la nomina-

tion de M' de Bernicres , à l'In-

tendance de Dunkerque. M
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Roujault eft d'une ancienne

maifon ; feu M' l'Abbé Rou-

jault , fon frere , eftoit Confeil-

ler Clerc au Parlement. Il eft

frere de M° Pucelle , veuve de

M' Pucelle , mort premier Pre-

fident du Parlement de Gre-

noble. M' Roujault eftoit In-

tendant de la Province de Ber-

ry , il avoit fuccedé à M' de

Seraucourt ; il fera fort re-

gretté en ce pays -là , où fes

manieres honneftes & obli-

geantes luy avoient gagné le

cœur & l'eftime des perfonnes

les plus qualifiées de la Provin-

ce , ainfi que la confiance &
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l'affection du peuple.

M' de Mongeron Maiſtre

des Requeſtes , a eu l'Intendan-

ce de Berry, vacante par la no-

mination deM Roujault à cel-

le deMaubeuge. LaMaiſon de

Carré-Mongeron eſt ancienne

dans la Robe ; & elle eſt alliée

aux meilleures familles du Par-

lement de Paris.

Le Roy a donné à M' l'Ab-

bé Chatellain , Chanoine de

nôtre-Dame, le Prieuré de Fria-

del. Il eft neveu de feu Mr

Chatellain , Docteur de Sor-

bonne , auffi Chanoine de nô-

tre-Dame, & qui mourut en
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l'année 1660. aprés avoir fait

de grandes découvertes dans la

Chimie. Mr Patin en parle dans

fes Lettres. Mr l'Abbé Chatel-

lain qui donne lieu à cet Arti-

cle , eft fils de feu Mr Chatel-

lain Secretaire du Confeil , d'u-

ne tres-ancienne maiſon , & de

Dame N.... de Sauvat , d'une

maifonauffi tres-ancienne. Feu

Mr Chatellain , Secretaire du

Confeil , eftoit neveu de Mr

Aubert , dont la fille avoit

époufé Mrle Marquisde Ther-

mes. Mr l'Abbé Chatellain eft

connu à caufe de fa profonde

érudition fur tout ce qui re-

Septembre 1705 V
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garde les Rites & les Litur

gies de l'Eglife ; il eft peu de

perfonnes qui les entendent

mieux que luy. Il a donné de-

puis peu un ouvrage au public

qui luy a fait beaucoup d'hon-

neur ; c'eft la traduction du

Martyrologe , il y a ajoûté des

Notes qui font tres-amples , &

qui font tres-utiles pour don-

ner de juftes notions fur la

Chronologie. Cet Abbé a fait

voir dans la Critique qu'il a

répandue dans cet ouvrage une

profonde connoiffance de l'an-

tiquité , & un jufte diſcerne-

mentpour démeſler ce qui doit
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eftre le veritable objet de noſtre

culte d'avec ce qui n'eftpropre

qu'à nous jetter dans l'illuſion

ou dans l'erreur. Il a refigné

depuis quelque temps fon Ca-

nonicat à fon neveu qui porte

fon nom , & qui a beaucoup

de gouft pour les belles lettres ,

fur tout pour la Poëfie.

L'Abbaye de Saint Aubin-

des - Bois , qui eft à la nomina-

tion de S. A. R. Monfieur le

Duc d'Orleans , ayant vacqué

par la mort de Mr l'Evefque

de Nevers , cette Abbaye a efté

demandée par plufieurs perfon.

nes de diftinction ; mais Son

V ij ༦
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Alteffe Royale a cru qu'elle ne

pouvoit eftre mieux remplie

que par Mr l'Abbé du Bois

qui a travaillé à fon éducation.

Feu Monfieur l'avoit nommé

Precepteur de ce Prince aprés

la mort de Mr de Saint- Lau-

rent , qui avoit dit avant fon

decés à Son Alteffe Royale

que perfonne n'eftoit plus capable

de remplir le pofte que la mort luy

faifoitperdre, que Mr. ľAbbé du

Bois. Ce témoignage eftoit

glorieux pour cet Abbé , puif-

que Mr de Saint-Laurent eftoit

generalement reconnupourun

homme d'une grande probité
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& d'un profond fçavoir.

On enregiſtra au Parlement

4 de ce mois les Lettres Pa-

tentes de Sa Majefté, données

à Verſailles le 31 ° du mois der-

nier , fur la Conſtitution , en

forme de Bulle , de Sa Sainteté,

qui confirme les Bulles d'In-

nocent X. & d'Alexandre VII.

fur les affaires du Janfenifme.

C'eſt la 8° Bulle qui porte con-

damnation de l'Auguftinus de

Janfenius , Evefque d'Ypres ,

depuis foixante- cinq ans qu'on

a commencé à l'examiner. La

premiere Bulle parut il y a 64

ans , & il y en a 40 quele Pape
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a

Alexandre VII. joignit à la fe

conde Bulle le Formulaire que

l'on fait figner depuis ce temps

là , àtous ceux qui deviennent

Membres de la Faculté de

Theologie depuis. Mais pour

parler à fonds de cette affaire

qui a tant fait de bruit depuis

fi long-temps , il faut remon-

ter plus haut. Le Pape Urbain

VIII. condamna par une Bulle

dattée du 6. Mars 1641. le Li-

yre de M' l'Evefque d'Ypres ,

qui étoit mort trois années au-

paravant , & qui en mourant

avoit foumis au jugement de

1Eglife. Ce Souverain Pontife
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condamna ce Livre non-feule-

ment à caufe qu'il traittoit des

matieres déja examinées dans

les Congregations de Auxiliis,

fans aucune permiffion de

Rome ; mais encore parceque

le Texte de cet Evefque ayant

eſté examiné avec une grande

attention , on reconnut qu'il

contenoit beaucoup de pro-

pofitions autrefois condam-

nées telles qu'étoient celles de

Baïus qui furent condamnées

en 1567. par Pie V. en 1579.

par Gregoire XIII . & tout re-

cemment par Urbain VIII . Les

Deffenfeurs de Janfenius con-
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teftants la verité de cette Bulle,

cela donna lieu à un Bref

que

cePape écrivit à l'Archevefque

de Malines le 24. Octobre

1643. dans lequel il faifoit

mention de la publication de

cette Bulle. Zinnik & de Pape,

tous deux Docteurs de Lou-,

vain,ayant été deputez à Rome

par le Parti qui foûtenoit la

Doctrine de Janfenius pour

conteſter la verité de cette Bul-

le , Urbain VIII . voulut bien

encore commettre trois Car-

dinaux pour faire dreſſer une

copie de la Bulle fur l'original

gardé dans les Archives du S.

Siege .
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,

•

Siege.Cette copie fut délivrée à

ces deux Docteurs le 26. Juin

1644. pour , dit alors le Pape ,

leurimpofer un éternel filence.

Quelques années aprés , c'eſt

à dire,l'an 1650. quatre-vingt-

cinq Evefques de France écri-

virent à Innocent X. qui avoit

fuccedé à Urbain VIII . pour le

prier de condamner expreffe-

ment cinq Herefies contenues

dans le Livre de Janfenius . Ces

Evefques n'avoi nt garde de

mettre en doute la condamna-

tion folemnelle du Livre de

Janfenius faite par Urbain

VIII.Mais comme ce Pape n'a-

Septembre 1705.
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voit condamné que le Livre ,

& ce qu'ils appelloient le Texte

long , ils demandoient à fon

Succeffeur qu'il qualifiaft cha-

cune des cinq Propofitions

qu'ils luy preſentoient comme

leSommaire duLivre;& c'eſt ce

qu'ils appellerent dans la ſuite

leTextecourt, Cette Lettre don-

na lieuà la Bulle d'Innocent X.

dattée du 31. May 1653. dans

laquelle il declare que les cinq

Propofitions qu'il qualifioit

Heretiques , étoient cinq opi-

nions du Livre de Janfenius.

Il fautremarquer que l'examen

qui préceda cette Bulle , dura
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plus de deux ans , ainfi
que la

datte de la Lettre des quatre-

vingt-cinq Evefques le juftifie

affez. On voit mefine dans le

Journal de Saint-Amour,qu'on

écouta leurs Deputez , qu'on

reçût tous leurs écrits de jufti-

fication ; & que le Pape ayant

établi le 12. Avril 1651. une

Congregation pour examiner

cette affaire , les Cardinaux

s'affemblerent la premiere fois

le 20. Avril fuivant. Les Evê-

ques de France comme
ncerent

à s'affembler chez le Cardinal

Mazarin le 11. Juillet 1653.

aprés l'arrivée de la Bulle , &

X ij
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voit condamné que le Livre ,

& ce qu'ils appelloient le Texte

long , ils demandoient à fon

Succeffeur qu'il qualifiaft cha-

cune des cinq Propofitions

qu'ils luy prefentoient comme

le Sommaire duLivre;& c'eft ce

qu'ils appellerent dans la ſuite

leTextecourt, Cette Lettre don

na lieuàla Bulle d'Innocent X.

dattée du 31. May 1653. dans

laquelle il declare que les cinq

Propofitions qu'il qualifioit

Heretiques , étoient cina opi-

nions du Livre

Ilfauceer
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plus de deux ans , ainfi que la

datte de la Lettre des quatre-

vingt-cinq Evefques le juftifie

affez. On voit mefine dans le

Journalde Saint-Amour,qu'on

écouta leurs Deputez , qu'on

reçût tous leurs écrits de jufti-

fication ; & que le Pape ayant

établi le 12. Avril 1651. une

Congregation pour examiner

cette affaire , les Cardinaux

s'affemblerent la premiere fois

ques de Fr

S'affa
m
'

le 20. Avril fuivant. Les Evê-

commencerent

.u

le Card P-

able
z

our luy

*
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ils l'accepterent le 15. dumề

me mois , en confequence des

Lettres Patentes de Sa Majefté.

L'annéefuivante (1654 ) trente-

huit Evefques , affemblez au

Louvre le 5. Mars,avec le Car-

dinal Mazarin , qui préfidoit à

cette Affemblée , voulurent

entrer encore plus particulie

rèment dans la queſtion du Li-

vre de Janfenius. Huit Com-

miffaires furent nommez , &

vaquerent durant dix Séances

à la comparaifon du Livre avec

les cinq Propofitions. L'Affem-

blé , aprés avoir ouy le rap-

port des Commiffaires , pro-
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nonça le 28. Mars , Que la

choſe eſt entierement ainfi , &

qu'il n'y a aucun lieu d'en dou-

ter. C'est à dire , que les cinq

Propofitions font dans l'Au-

guftinus Deux ans aprés , le

Clergé fut affemblé au nom-

bre de trente-neuf Evefques.

C'eft de cette celebre Affem-

blée dont feu M' de Marca ,

qui en étoit Membre , com-

pofa cette belle Relation ,

où il eftablit , par de fi foli-

des raifons , l'infeparabilité du

fait & du droit. Le 2. Sep-

tembre, les Prélats affemblez

écrivirent au Pape , pour luy

X iij
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rendrecompte de leurs démar-

ches. Cette Lettre cut pour ré-

ponſe la Bulle d'Alexandre VII.

du 16 Octobre 1656. où il dé-

cide que les cinq Propofitions

font extraites du Livre de Cor-

nelius-Janfenius Evefque d'Y-

pres , intitulé Auguftinus , &

qu'elles ont efté condamnées

au fens de ce même Auteur. Le

Clergé de France
pour arrefter

avec plusde fuccés le cours des

nouveaut
ez avoit dreffé dés

les années 1656. & 1657. un

Formulai
re

, pour faire juger

la croyance de l'Heretici
té du

Livre de Janfenius. Les Deffen-
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feurs de cet Evefqueayant em-

pêché dans les Provinces, l'exe-

cution de ce qui avoit eſté ar-

refté dans l'Affemblée , ces

Prélats écrivirent au Pape le

20 Février 1661. pour lepref

fer d'authoriferun Formulaire.

Ce fage Pontife ne fe détermi-

na pourtant que quatre années

aprés ; c'eft-à- dire , le 15 Fé-

vrier 1665. duquel jour la fe-

conde Bulle d'Alexandre VII.

eft dattée , dans laquelle cft

renfermé le Formulaire qu'on

a fait foufcrire depuis ce temps-

là . Ce Formulaire n'a donc efté

ordonné qu'aprés l'Examen de

X iiij
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la Doctrine de Janfenius , qui a

duré pendant vingt - quatre.

ans ; c'eſt-à-dire , depuis l'an

1641. juſqu'à l'an 1665. Trois

années aprés , l'an 1668. Cle-

ment IX. donna une Bulle ,

qu'on nomma enfuite, la Paix

de Clement IX. Quatre Evê

ques de France n'ayant pasvou-

lu accepter le Formulaire , fu-

rent citez juridiquement &

prêts à citre dépofez . Dix-neuf

deleurs Confreres , du nombre

defquels eftoit M' le Cardinal

d'Eftrées,alors Evêque deLaon,

intercederent pour eux, & re-

prefenterent au Pape , que la
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diftinction entre le droit , fur

les cinqPropofitions , &le fait

perfonnel, fur le fens de Janſe-

nius , devoit eftre permiſe, ſe-

lon de tres grands Theolo-

giens ; la negotiation de ces

dix- neuf Evefques réüffit . Ils

obligerent les quatre qui refif-

toient à l'authorité du Pape ,

de luy écrire une Lettre de

foumiffion. Cette Lettre qui

donna lieu à la Bulle qu'on a

nommée , la Paix de Clement

IX. Il eft vray que les Deffen-

feurs de Janfenius préten-

doient qu'on n'avoit pas fait

entendre à Clement IX. que
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les quatre Evefques ne chan-

geoient point dans leurs pro-

cés verbaux la fubftance de

leurs Mandemens, qui avoient

efté condamnez à Rome. Ce

Pape , enfin , déclare , queceux

qu'on doit obliger au ferment,

le doivent faire fans aucune

diftinction ni reſtriction

expofition , &c. D'ailleurs In-

nocent XII , marque affez dans .

fes deux Brefs l'efprit de la

Bulle de Clement IX. Ce Pon-

tife dans fon Bref de 1694.

>
ni

dé-
aux Eglifes des Pays Bas ,

clare que l'on doit condamner

les cinq Propofitions dans le
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fens naturel , que les paroles

prefentes.Dans celuy de 1696 .

aux mefmes Eglifes , il dit ..

Nous ordonnons comme nous

avons ordonné , qu'il foit exacte-

ment obfervé le Formulaire )

dans toutes& chacune de fes par

ties.

>

M' Portail , Avocat General,

en donnant fes Conclufions ,

pour l'enregiſtrement de cette

derniere Bulle , parla fort élo-

quemment fur ces matieres ,

en recommandant le reſpect

qui eftdûaux Conftitutions qui

partent du S. Siege ; & il fit voir

qu'il eftoit un zelé Deffenfeur
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des libertez de l'Eglife Galli-

cane. Son difcours fut rempli

de traits vifs & delicats. L'Elo-

ge qu'il fit du Pape , fut tres-

loué ; il mit auffi le zele du Roy

pour la faine Doctrine , dans

tout fon jour.

Le Mécredy neuviéme de

ce mois , Mr Joyfel , Doyende

la Faculté de Theologie de Pa-

ris , avec les huit plus anciens

Docteurs de la mefine Faculté ,

fe rendit à Verſailles , où il eut

audience du Roy , auquel il

rendit compte du refpect &

de la- foûmi
ffion avec laquelle

cette Faculté a reçu la Confti-
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rution denôtre S. Pere le Pape ,

fur les affaires prefentes qui re-

gardent l'heterodoxie des cinq

Propofitions, & la queſtion du

fait,& l'a inferée dans les Regif-

tres,en confequence de la Let-

tre que Sa Majesté avoit écrit

au Doyen , & que Monfieur le

Cardinal de Noailles luy avoit

rendu le premier de ce mois.

Le Roy répondit à ce Doyen :

Je fuis bienaife , Monfieur, d'ap-

prendre que la Faculté de Theolo-

gie foit dans les fentimens où elle

eft ; je vousprie de l'y maintenir

d'y conferver la paix & l'u-

nion. Ilfautavoirfoind'en retran
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cher les efprits inquiets & turbu

lensqui la pourroient troubler; &

lorfque vous aurez befoin de mon

autorité,je l'interpoferay toûjours

avecplaifir , quand vous me·lefe-

rezfçavoir. Comme il y a icy

un grand nombre d'Evefques

qui font Membres de cette Fa-

culté, il s'en trouva beaucoup à

cette Audience. Ces M's alle-

rent, aprés l'Audience , chez les

Reverends Peres Recollets , qui

font établis à Verfailles , qui les

traiterent magnifiquement. Ils

revinrent enfuite à Paris tres-

contens de toutes les bontez

du Roy. Ils furent preſentez à
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Sa Majefté par Monfieur le

Cardinal de Noailles , Membre

de cette Faculté & Provifeur

de la Maiſon Royale de Navar-

re , qui parla d'eux tres-avan-

tageufement.

Les Séances de l'Affemblée

Generale du Clergé de France

eſtant finies , M" les Prelats &

autres Députez qui la compo-

foient , curent le 9. de ce mois

Audience de congé du Roy

avec les ceremonies accoûtu-

mées , Monfieur le Cardinal de

Noailles , Archevefque de Pa-

ris , Prefident , cftant à la tefte,

&Mr de Nefmond, Archevef-



256 MERCURE

que d'Alby, porta la parole. II

remercia Sa Majefté au nor

de l'Affemblée , & dit : Que le

•Clergé deFrancefe prefentoità Sa

Majefté dans tout l'appareil defes

Ceremonies les plus anguftes.Tous

ces Paſteurs , ajoûta-t- il , quifont

uneportion illuftre de cette Eglife

univerfelle queFefus- Chrift aime

comme fon Epoufe

Rois de la terre

que
& les

"
Sadame

leur Mere , viennent au pié du

premierTrône du monde vous re-

!

nouveller leurs hommages accoú-

tumez. Ils me confient encore en ce

jour la glorieufe, mais difficilefonc-

tion de laparole. F'execute leurs
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ordres avec joye; puifque j'ay

l'honneur de parler au plus grand

au meilleur de tous les Maî

tres , &pour un Corps qui afçû

fe rendre digne de vostre affection

& de vostre eftime.

Noftre Affemblée, Sire , a com

mencéparde tres-humbles remerci-

mens de lagrace que V. M. nous a

fait de nous lapermettre. Dans le

cours de nos Séances noftre atten-

tion a esté de vous obéir & de vous

plaire. Nous lesfiniffonsparnos ac-

slamations& parnos vœux. Nous

venons enprefence de V. M. in-

voquer le Seigneurpour laprofpe-

rité du plus beau Regne , qui fut.

Septembre 1705. Y
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jamais , lever nos mains au Ciel¸

pendant que vous combatez con-

tre les Ennemis de vostre Etat

de voftre Foy , répandre

fur voftre Perfonne Sacrée , ces

benedictions de graees & de fain-

teté que nous recueillons deFefus-

Chrift même dans le faint Sacri-

fice de nos Autels , demanderà

Dieuqu'ilfiniffe uneguerrefatále,

que vousfoutenez moinspour vos

interefts , que pour la gloire &

pourla défenfe du Sanctuaire.

Quandj'eus l'honneur deparler

à Voftre Majefté; ily acinq ans ,

dans la même Ceremoniequi nous

améne aujourd'huy , elle venoit de
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donner la Paix à fon Royaume ,

& à toute l'Europe. L'abondance

lajoye renaiffoient dans toutes

les Provinces de voftre florissant

Empire. Quelsprojets ne faifiez-

vous pas pour le bonheur de la

Religion & pour la profperité de

P'Eglife ! Au milieu d'une augufte

Famille , dont vous eftes le mo-

dele dans l'art de regner , &fur

tout dans la fciencedufalut; vous

nefouhaitezque ce que defirentles

bons Princes , c'est- à-dire , de ré-

tablir la felicitépublique ; &per-

fuadé que la dignité fuprême des

Rois n'arien deplus grandque

pouvoir faire du bien , ny rien de

de

Yij
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meilleur que de le vouloir , vous

nefongiez plus qu'à rendre à vos

Peuples voftre Regne auffi aima-

ble par vos bienfaits , qu'il eft re-

doutable à vos Ennemispar voftre

puiſſance.

Qu'il en coûte , SIRE, à un

cœur auffi tendre que le vostre l'eft

pour nous , quand il ne peut rem

plir tous les defirs defa paternelle

bonté ! Falloit-il que l'envie nous

oftaftles beauxjours que vous nous

prépariez; qu'uneMaifon inquiete

jaloufe allumaft le feu d'une

guerre quetant defang répandu ne

peutéteindre; qu'elleformaſt contre

nous uneLigue puiſſante , for
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你 midable pour tout autre Prince

moinsgrand que vous ; qu'ellefa-

erifiaft les droits lesplusfacrezde la

Religion aux vues intereffées defa

Politique ; qu'aprés avoir autre-

fois protegé l'injustice & l'ufur

pation , elle ofaft encore aujour-

d'huy attaquer un Roy legitime 3

Et falloit- il enfin que l'Europe

entiere devinft , ou la complice, on

la victime defon ambition & de

Jesprojets?

Ils'étendit enfuite furce que

la pieté du Roy difpenfoit le

Clergé des éloges profanes &

peu chreftiens dont on fe fert

ordinairement pour louer les
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tacha

Heros du monde ; & par un

trait d'éloquence , en remet-

tant à d'autres le foin d'ap-

prendre à la poſterité , les mer-

veilles du regne du Roy , il ne

laiffa pas de parler de plufieurs

de ces merveilles : mais il s'at-

particulierement à faire

voir celles qui regardoient la

pieté de ce Monarque.

Aprés avoir parlé des dons

que le Clergé vient de faire au

Roy, il pourfuivit de la forte :

Mais , Sire , l'employ que Voftre

Majefté fait de nos dons , calme

nos fcrupules , raffure noftre

confcience. Il est juste que par
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principe de Religion nous n'épar–

gnions rienpour un Prince , qui

eft le Protecteur de la Religion

que l'Eglife s'intereffe à la def-

fenfe & à la confervation de

l'Etat ; que cet amour , fi tendre ,

fi naturel à tous les François

pour vostre Perfonne facrée , s'en-

flammeencoredans ces conjonctures

importantes , où il s'agit de la

caufe commune de la Monarchie;

que nous apprenions à tous vos

Peuples à vous confacrer & leur

fang & leursfortunes ,& il eſt

jufte enfin que le Clergé s'aban

donne à vostre prudence &

voſtre pieté.
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Il dit enfuite, en parlant des

affaires d'Italie : Tous les Etats

d'un Prince que tant de raifons

devoient attacher à vos interefts

fontprefquefoumis à voſtre obéïſ-

fance. Son activité & fa valeur

n'ont pú arrefter vos progrez;&

tout l'effort de fa refiftance n'a

fervi qu'à rendre voftre conqueste

plus éclatante: mais, Sire, l'oferai-

je dire ? la conduite de ce Prince

nous afflige , & d'autres triom-

phes ailleurs nous donneroient une

joye plus pure. De mauvais con-

feils ont pu le feduire ; fon repen-

tirfçaura vousfléchir. L'Augufte

Princeffe , qui luy doit le jour , &

que
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que le Ciel donna à la France.

pour noftre bonheur , fera encore

une fois le lien d'une Paix plus

durable que la premiere. En fa-

veur d'un gage fi précieux &fi

cheri , vous oublierez vos juftes

reffentimens ; & toujours preft de

ceder aux motifs du Chriftianif

me , aprés avoir humilié cet En-

nemi par vos armes, vous vain,

crez la Victoire même par voftre

clemence.

Cefont, Sire , les benedictions

que Dieu verfe à pleines mains

fur voftre Perfonne facrée. De

quelles graces ne vous a-t-ilpoint

prévenu , e quel Monarquefut

Septembre 1705.
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¿

aguer

plus grand & plus admiré que

vous? Le Ciel vous a donné ce

qu'il n'accorde qu'à peu de Prin-

ces , des jours tiffus de profperitez

&de bonheur;des Armées

ries & belliqueufes ; un Confeil

fage & éclairé, parce qu'il eft di-

rigé par vos ordres des Peuples

foumis , & fidéles ; une Auguſte

Famille digne de commander à

toute la Terre. Vous fuſtes pref-

que toujours l'Arbitre dela Paix,

le Maistre de la Guerre , heureux

dans tous les évenemens qui com-

pofent voftreRegne;plus heureux

encore de craindre & de fervir

Dieu , & de marcher avec fer-
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veur dans les fentiers étroits de

fes Loix defa Justice!

Voicy de quelle maniere il

Xfinit ce Difcours , qu'il pro-

nonça au milieu des applau

diffemens de tous ceux qui l'en-

tendirent : Penetrez , Sire, pour

Voftre Majefté , des fentimens les

plus vifs de respect, d'amour&

d'admiration , nousnous retournons.

dans nos Diocefes. Tous ces Pon-

tifes queleurs vertus rendent auſſi

venerables que leur Caractere, &

tous ces autres Miniftres du Sei-

gneur, fi dignespar leur pieté de

voftre eftime & de vosvos bienfaits,

vont offrir à Dieu , pour vous

Z ij
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leurs vœux & leurs Sacrifices

Nous luy demanderons fans ceffe

avec ardeur, qu'il beniſſe àjamais

voftre Perfonne facrée tous

vos deffeins ; que voussoyez auffi.

Saint aux yeux de Dieu que

vous eftes Grand aux yeux des f

hommes ; qu'une heureuſe & nou-

velle pofteritéfaſſe vostre confo-

lation & noftre joye ; que le temps

les infirmitezpuiffent refpecter

une viefiprécieuſe&fi neceffaire;

que vous ayez la plenitude de

jours des Patriarches
comme

vous en avez toutes les benedic-

tions ; & que le Ciel conferve

long-tempspournos Neveux , un
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Roy quefesfujets ne peuvent af-

Te fez aimer , & quefes Ennemis

nepeuventjamais affez craindre.

M de Fer , Geographe de

Sa Majefté Catholique , & de

Monfeigneurle Dauphin,vient

de donner au Public , une

Cartequi a pour titre , Turin ,

fes environs. Cette Carte eft

tellement de faifon , qu'il n'eſt

pas neceffaire de vous dire que

le débit en eſt grand ; chacun

courant avec empreffement

pour en avoir des premiers.

La demeure de M' de Fer

eft toujours dans l'Ifle du Pa-

lais, fur le Quay de l'Horloge,

3
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à la Sphere Royale.

M le Marquis de Chatres &

de Candé , a fait mettre fous

la Proffe un Livre intitulé :

Le veritable Itineraire , qui nous

conduitaufejourdes Bienheureux:

ou Paraphrafefurle deffeinque

CardinalBona aformé , de nous

conduire par la main dans le Ciel.

Par M le Marquis de

Chatres & de Candé.

le

Ce Livre doit paroiftre au

premier jour , & le fuccés en

fera grand , fi l'on en fait au-

tant d Editions , que des autres

ouvrages de ce Marquis , dont

je vous ay déja parlé.
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Ileft vray que la valeur n'at-

tendpas le nombre des années;

les actions de M' le Chevalier

du Vivier , âgé de treize ans &

demi , qui a efté tué à la bataille

de Caffano , aprés s'eſtre diſtin-

gué en plufieurs occaſions , en

fontune preuve éclatante. Son

pare & fon grand- pere étoient

Prefidens en la Chambre des

Comptes de Grenoble ; & il

eftoit neveu de M' du Vivier ,

Lieutenant Colonel du Regi-

ment de Teffé , & Lieutenant

de Royde Verceil. M ' le Che-

valier du Vivier avoit deux

freres qui font entrez auſſi jeu-

Z iiij
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nes que luy dans le fervice; fon

aîné , qui eft Lieutenant Colo-

nel d'un Regimen
t deDragons

n'ayant que vingt-un an , &

s'étant trouvé au fiege de Bar-

cclone dés l'âge de douze ans.

Ce Chevalier eftoit Capitaine

dans le Regiment d'Albigeois,

Infanterie , & avoit déja fait

quatre Campagnes enItalic ; il

étoitneveu, par fa mere,deMr

le Chevalierde Breffac,Colonel

de ceRegiment, qui a cſté auſſi

bleffé dans cette occafion , &

quieft mort huitjours aprés de

fes bleffures. Mr le Chevalier

du Vivier eftant la derniere

année au fiege des Tours de
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Saravalle , il fauta une palif-

fade que l'on ne coupoit pas

affez toftàfongré , & s'y étant

accroché , il effuya un grand

nombre de coups de mouf-

quets , & combatit avec tant

de valeur , que plufieurs des

ennemis tomberent fous fes

coups. C'eft à la bataille de

Caffano qu'il a eu la teſte em-

portée d'un
coup de canon ,

en fe diftinguant dans la Bri-

gade de la Fere , à la teſte de fa

Compagnie ; & il fit paroiſtrè

dans cette action une intrepi-

dité furprenante , & beaucoup

de fang froid.



274 MERC
URE

Quant àMrde Breffac,dont

je vous viens de parler , & qui

eftoit oncle de Mr le Chevalier

du Vivier ; voicy de quelle ma-

niere il a efté tué à la mefme

bataille de Caffano.

Mr de Chaumont,Brigadier,

qui commandoit la Brigade de

la Fere , ayant efté tué ; Mr de

Breffac , Colonel du Regiment

d'Albigeois , dont les deux Ba-

taillons eftoient dans cette Bri-

gade , en prit le commande-

ment. Il fit des merveilles fous

les yeux de Monfieur le Duc de

Vendôme, & il fut enfin mor-

tellement bleffe. On voulut

•
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l'emporter pour le faire pan-

fer ; mais il fut impoffible de

l'y faire confentir , & il refta

encore plus d'une heure dans

l'action. Monfieur de Vendô-

me en ayant efté informé , &

qu'il perdoit tout fon fang , le

fit enlever , & le fit porter à

Milan, oùil eftmort huit jours

aprés , fort regretté de toute

l'Armée.

M' le Comte de Linange ,

eftant à la tefte des Troupes qui

attaquerent l'arriere-garde de

noftre Armée à la journée de

Caffano , fut tué fur le bord>

du ruiffeau de la Ritornella ,
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qui fortde la Communa , & ſe

jette dans l'Adda. Ce Comte

eftoit de Lorraine , & d'une des

meilleures Maifons de ce pays-

là ;& il y eftoit allié aux Mai-

fons deNettancourt , de Bauf-

fremont , de Beauveau , de

Nangis , & à pluſieurs autres

de cette confideration. Il avoit

de grands biens dans l'Alſace ;

& la confifcation qui en avoit

efté accordéeà feu M' le Com-

te de Vaudray , aprés la mort

deM de Laubanie , qui en a la

joüiſſance ſa vie durant , a eſté

donnée depuis la mort du pre-

mier , à M le Marquis de
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Dreux, Gendre de M de Cha-

millart. M' le Comte de Li

nange avoit acquis une grande

reputation dans les Troupes

de l'Empereur , il y avoitporté

les armes , dés qu'il avoit efté

en cftat de s'enfervir, & depuis

ce temps là il avoit toujours

efté dans lesinterefts dela Mai-

fon d'Autriche. Il avoit efté

choifi il y a quelques mois ,

pour conduire un fecours à

Monfieur le Duc de Savoie, &

ilavoit fait , pour penetrer juf-

qu'à l'Armée de ce Prince , &

pour éviter celle de Monfieur

le Duc de Vendofme , tout ce
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qu'unhabile General
peut

fai-

re; mais la vigilance & la fer-

meté du dernier firent échoüer

fes deffeins. Auffitoft que Mon-

fieur le Prince Eugene cut ap-

pris fa mort , il marqua publi

quement le chagrin qu'il en

avoit, & il dit , quel'Empereur

yperdoit beaucoup.

Monfieur le Prince Jofeph-

Innocent de Lorraine , qui fut

bleffe mortellement à la gorge,

à la Bataille de Caffano , mou-

rut à Martinengo , dans le Ber-

gamafque , à trois milles de

Pontoglio , où l'on l'avoit fait

porter , le neuviéme jour de ſa
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bleffure , par une hemorragie

qui luy prit lorfque l'efcarre

tomba. Ce jeune Prince eft

fort regretté ; fes premieres

campagnes l'ayant fait regar-

der comme un digne heritier

de la valeur & des qualitez mili-

taires dufeuDuc Charle iv. fon

pere. On doit faire un magni-

fique Service pour luy en Lor-

raine , dont je vous entretien

dray , lorfque j'apprendray

qu'il aura efté fait. Ce Prince

eft mort âgé de vingt ans

eſtant néen 1685. du mariage

dufeu Prince Charles-Leopold

de Lorraine , né en 1643. &
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•

mort en 1690, avec Eleono-

re-Marie d'Auftriche , Reine

Douairiere de Pologne,& fœur

du feu Empereur. Il eftoit le

dernier des fils de ce Prince ; les

trois autres font , 1. Leopold-

Ignace , Duc de Lorraine , né

le 11. Septembre 1680. 2.

Charles-Joſeph Jean-Antoine,

Grand-Prieur de Caftille , Evê-

que d'Olmutz& d'Ofnabruch,

né en 1681 ; & 3. Ferdinand-

Antoine , né en 1683. Le feu

8

Duc de Lorraine
, pere

du

laPrince dont je vous apprens

mort , eftoit fils de Nicolas-

François de Lorraine, dit le Duc
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François , mort en 1670. &

qui avoit d'abord eſté Cardi-

nal , quiépoufa enfuite Claude-

Françoife de Lorraine , fa cou-

fine , & foeur de la Ducheffe

Nicole. Nicolas - François &

Charles III . Duc de Lorraine,

fon frereaîné , eftoient fils de

François de Lorraine , Comte

deVaudemont , & de Catheri-

ne , fille de Paul , Comte de

Salms. Ces Princes eftoient

auffi freres de Henriette , ma-

riée 1. à Louis de Guife, Prince

de Phalzbourg,en fecondes nô-

ces à Charles Guafco , & en

troifiémes à Jerôme Grimaldy,

Septembre 1705. A a
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Princede Lixen ; & de laPrin

ceffe Marguerite , fecondefem-

mede Galton-Jean-Battiſte de

France , Duc d'Orleans , morte

en 1672. & mere de Madame

la Grande Ducheffe de Tofca-

ne. François , Comte de Vau

demont , eftoit troifiéme fils

de Charles II. Duc de Lorraine,

&de Claude , fille de Henry II.

Roy de France. La branche de

Vaudemont commença par

François de Lorraine , & elle

monta bien-toft fur le Thrône

de Lorraine. Charles III. fils

'de ce même François , ayant

époufé Nicole, heritiere de ce
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Duché , qui eftoit fille deHen-

ry , Duc de Lorraine , fils aîné

du Duc Charles I I. On compte

ordinairement vingt-huit Ducs

de Lorraine , à commencer de-

puis Gerard qui regnoit envi-

ron l'an 1048. jufqu'au Duc

qui regne aujourd'huy. Ce Ge-

rard eftoit fecond fils de Ge-

rard , Marchis d'Alface , & de

Gifele. Il époufa Hadwige de

Namur , fille d'Albert I. Com-

te de Namur , & d'Ermengar-

de de Lorraine, qui eftoit fille

de Charles de France , Duc de

Lorraine , & petite fille du Roy

Louis IV. d'Outremer. LaMai-

Aa ij
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fon de Lorraine a donné à la

France les branches de Mer-

cœur , de Guife , de Chevreuſe,

deJoycufe, de Mayenne, d'Au-

male , qui font éteintes , & cel-

le d'Elbeuf, qui a produit cel-

les d'Harcourt , de l'Iflebonne ,

& d'Armagnac , qui vient de

produire la branche de Mar-

fan.

Monfieur le Duc de Wir-

temberg a efté tué dans la mê-

me bataille , où il a donné plu-

fieurs marques de fa valeur ,

qui femble hereditaire à tous

ceux qui portent ce nom. Ce

Prince eftoit oncle du Duc de
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Wirtemberg aujourd'huy re-

gnant. La Maiſon de Wirtem-

bergtire fon nom du Chafteau

de Wirtemberg dans la Soüa-

be. Le pays qui porte ce nom

eft tres confiderable & tres-fer-

tile ; il eft entre la Foreft noire ,

lc Palatinat du Rhin ,& le Mar-

quifat de Baden. Le Chateau

de Wirtemberg eft fitué prés

d'Eſtingen ; & le Duc fait ſa

refidence ordinaire dans la Vil-

le de Stugard , où ilyaun tres-

bel Arcenal. Monfieur le Duc

de Wirtemberg eft Grand Ve-

neur de l'Empire , & porte

Cornette Imperiale. Ce Prince
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eft Souverain dans fon Pays

& y exerce la Juſtice fans ap-

pel pour le Criminel ; mais

pour le Civil on en peut appel-

ler à la Chambre Imperiale de

Spire. Ce Duc jouit de l'Ab-

baye de Maulbron , & de plu-

fieurs autres biens d'Eglife

dont il employe les revenus à

l'entretien de l'Univerfité de

Tubinge , des Hôpitaux & des

Miniftres Proteftans. La Mai-

a

fon d'Autriche prend le nom

& les armes de Wirtemberg

dans fes titres ; parce que ce

Duché ayant cſté confifqué au

profit de Ferdinand I. frere de
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Charlequint , il fut rendu au

Prince de Wirtemberg , àcon-

dition de le retenir comme re-

levant de la Maifon d'Autri-

che. Mais cette fujétion feoda-

le fut éteinte en 1631. fous

Frederic Duc deWirtemb
erg,à

condition ſeulement que faute

d'hoirs mâles , le Duché feroit

dévolu à la Maifon d'Auftri-

che. Onfait defcendre les Prin-

ces de cette Maifon d'Ebertat ,

Grand -Maiftre, du Palais de

l'Empereur Charlemagne , &

d'Everhard , Grand-Maiſtre du

Palais de Charles le Simple

Roy deFrance ; mais cette ori

-
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ginemeparoift incertaine pour

plufieurs raifons , qu'il feroit

trop longde rapporter.

Le General Bibrac ayant eſté

bleffe mortellement dans le

même combat , aprés avoir

donné dans cette fanglante

Journée diverfes marques de

foncourage & de fa conduite ,'

mourut à Bergame , quelques

jours aprés. C'eftoit un des

meilleurs Generaux des Trou-

pes de l'Empereur ; il avoit fait

plufieurs campagnes en Hon-

grie & enAllemagne , & le feu

Empereur luy avoit même fou-

yent donné des Corps particu-

liers
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liers à commander. Tous ceux

qui l'ont connu luy rendent la

juftice de dire que perfonne

n'entendoit mieux que luy à

obferver les mouvemens d'une

armée ennemic ; il eftoit diffi-

cile de le furprendre ,& il avoit

une vigilance qui l'a toûjours

fait pafferpourun des meilleurs

Officiers des Troupes Imperia-

les. Ce General avoit fait fes

premieres Campagnes enHon-

grie , où il fe diftingua fort

le fervice de la Maifon

pour

d'Auftriche , dans le
dans le

temps

des troubles qui agiterent ce

Royaume ; & quoy que fa fa-

BbSeptembre 1705.
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mille en fuft fortie originaire

ment , il n'en eftoit pas moins

attaché aux interefts d'une

maifon , qui vouloit opprimer

la liberté de fon ancienne pa-

tric , & qui l'a enfin mife aux .

fers.Il avoit fervi fous feuMon-

fieur le Prince Charles de Lor-

raine,qui l'eftimoit beaucoup ,

& qui l'avoir employé dans

plufieurs occafions difficiles

qui marquoient affez la con-

fiance qu'il avoit pour luy.

Quelques Officiers qui fe font

trouvez à la bataille de Caffa-

no ,ont écrit que lorfque Mon-

fieur le Prince Eugene cut ap

>



GALANT 291

pris la bleffure de ce General ,

il en marquabeaucoup dedou

leur.

M' l'Abbé Viani , Prieur de

l'Eglife de faint Jean de la Ville

d'Aix , de l'Ordre de S. Jean

de Jerufalem , fit faire le 11.

de ce moisun magnifique Ser

vice dans fon Eglife, pour feue

M la Comteffe de Grignan.

Tous les Commandeurs &

Chevaliers de l'Ordre de Mal-

the, qui fe trouverent à Aix &

dans le voiſinage , y furent in-

vitez , & ils s'y rendirent avec

beaucoup de pompe : le refte

de la Nobleffe, & la plus grande

Bbij
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partie des Officiers du Parle-

ment d'Aix y affifterent auffi ;

ce qui rendit cette Ceremonie

tres- celebre. M' l'Abbé Viani

officia , accompagné de tout

fon Clergé , qui eft tres-nom-

breux. Cet Abbé eft connu

par l'amour qu'il a pour les

Sciences , &
pour les beaux

Arts. Il les a cultivez avec beau-

coup
de fuccés , & on trouve

en fa perfonne un bon Poëte ,

&unexcellent Orateur .Jevous

ay déja parlé de luy,au fujer des

réjouiffances qu'il fit dans fon

Eglife , à la naiffance de feu

Monſeigneur le Duc de Bre-

tagne
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On s'eft mépris le mois der-

nier , dans l'article de la mort

de Mlle de Levi- Charlu , fille

de M' le Comte de Charlu ,

& niece de M la Marquife

de Belleifle en
difant que

M' le Marquis , fon mari ,

étoit Colonel de Dragons ;

puifque cette qualité doit

eftre donnée à M' le Comte

de Belleifle leur fils aîné , qui

fert dans l'armée de Lombar-

die avec une approbation ge-

nerale.M' le Marquis de Belle-

ifle , ſon pere , demeure avec

M° Fouquet , veuve du Surin-

tendant , fa mere , qui mene

Bb iij
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une vie auffi Chreftienne

qu'édifiante.

Le premier de ce mois M

Feydeau , Confeiller au Parle-

ment , & fils deM' Feydeau de

Calende , Preſident à la qua-

triémeChambre des Enqueftes,

époufa Mlle Croiſet , fille de

M' Croifet , Prefident de la

mefme Chambre des Enquef-

tes , & de Dame N ... Roffi-

gnol , fœur de M' Roffignol ,

Prefident de la Chambre des

Comptes , & niece de Mada-

me la Chanceliere , qui a bien

voulu faire les honneurs de ce

mariage. M' l'Evefque d'A-

miens , qui eft couſin-germain



GALANT 295

& de mefme nom que Mr le

Prefident Feydeau , fit la cere-

monie dans l'Eglife de S. Euf-

tache Paroiffe de la nouvelleوگ

époufe.On
peut dire quecette

alliance s'eft faite entre deux

familles , qui toutes deux ap-

partiennent aux plus illuftres

de la Robe. La famille de

Feydeau eft depuis long-

temps en poffeffion de don-

ner des Magiftrats au Con-

feil & au Parlement ; & il y a

prefentemen
t

au Parlement

fept ou huit Confeillers de cette

famille, tous parens au premier,

deuxième & troifiéme degré.

Bb iiij
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•

,

Le jeune Prince de Hanov

ver , fils de Monfieur le Duc

George-Louis , & de Madame

la Princeffe Sophie de Brunf-

wik Zell , fille de Monfieur le

Duc de Zell , dont je viens de

vous apprendre la mort a

époufé Madame la Princeffe de

Brandebourg-Anfpach, fille de

Monfieur le Prince Anfpach.

Ce Prince eft petit-fils de Mon-

fieur le Duc de Zell ( dont la

mort a fait differer ce mariage

pendant quelque temps, )&de

Dame Eleonoredes Miez , fille

d'un Gentilhomme de Poitou,

qui depuis la mort deMonfieur
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le Duc fon époux , eft fi dan-

gereufementmalade , que tous

les Medecins jugent fa maladie

mortelle. Monfieur le Prince

de Hanower a eſté nommépar

leParlement d'Angleterrepour

fucceder à cette Couronne

aprés la mort de Madame la

Princeffe de Dannemark. Je

n'ay rienàajouter à ce quej'ay

dit de la Maifon de Brunswick,

dans l'article de la mort de

Monfieur le Duc deZell, dont

on ne doit faire les funerailles

que dans un mois. Madame la

Princeffe d'Anfpach eft fille de

Monfieur le Prince Jean - Fri-
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deric , né le 8. Octobre 1654.

& de fa feconde femme , Ma-

dameEleonore-Ertmud Loüife,

fille de Jean- George , Duc de

Saxe-Eyfenack, qu'il époufa en

1681. aprés la mort deMadame

Jeanne - Elizabeth de Baden-

Dourlach , fa premiere femme,

arrivée l'année précedente. La

Branche de Brandebourg-Anf-

pach a pour tige Joachim Er-

neft , mort en 1625. qui étoit

fils de Jean George , Électeur

de Brandebourg , & d'Eliza-

beth d'Anhalt , fa troifiéme

femme. Joachim- Erneft fut

Marquis d'Anfpach , & époufa

>
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Sophie de Solms , dont il eut

Albert , né en 1625. & mort

en 1667. Ce Prince fut marié

trois fois ; fçavoir , en 1642.

avec Madame Louife-Henriet-

te , fille de Louis-Frideric , Duc

de Wirtemberg , & Comtede

Montbelliard , morte en 1650.

dont il eutMadame Albertine-

Louife , née en 1646. & morte

en 1670. La feconde femme

du Prince Albert étoit Mada-

me Marguerite-Sophie d'Ot-

tingen , dont il aeu 1. lePrince

Jean- Frideric , qui fuit ; 2. Le

Prince Albert- Erneſt , né.en

1659. & morten 1674. 3. Ma-

cui.
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dame Louife - Sophie , née en

1652. & morte en 1668. 4.

MadameDorothée-Charlotte,

née en 1661. & 5. Madame

Eleonore- Julie , née en 1663.

Monfieur le Prince Albert de

Brandebourg- Anfpach n'eut

point d'enfans de Madame

Chriftine de Baden- Dourlach ,

fa troifiéme femme. Le Prince

Jean -Frideric , fon fils-aîné ,

époufa MadameJeanne-Elifa-

beth , fille de Frederic , Mar-

quis de Baden-Dourlach , dont

il a le Prince Chriftian-Albert,

néen 1675. & le Prince Geor-

ge-Frideric , né en 1678.Mon-
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fieur le Prince Jean-Frideric

époufa , comme je l'ay déja re-

marqué , en 1681. Madame la

Princeffe deSaxe- Eyfenack ; &

c'eft de ce ſecond mariage

qu'eft fortie la Princeffe que

vient d'époufer Monfieur le

Prince de Hanower. On dit

qu'elle eft tres-belle.

La Lettre qui fuit merite de

vous eftre envoyée ; vousy fc-

rez les reflexions que vous ju-

gerez à propos.
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LETTRE

DeMonfieur le Duc deSavoye

à la Reine d'Angleterre

rendüe à cette Princeffe par

M' le Comte de Briançon ,

Envoyéde ce Ducà la Cour

d'Angleterr
e
.

MADAME,

avoyent

L'efperanceque les Alliez nous

donnée d'un prompt fe-

cours, nous avoitflaté de pouvoir

garantir d'infulte le refte de nos

Etats ,& d'obliger l'ennemy d'a

bandonner ce qu'il en occupe. V
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M.mêmeavoit donnédes affuran-

ce au Comte de Briançon , noftre

Envoyé à Londres , qu'Elle ne

nous laifferoitpoint accabler. Ce-

pendant , Madame , nous voyons

avec douleur,que nous fommes le

feul Prince de la grande Alliance

facrifié dans le temps que nous de-

vions eftre l'unique objet de l'at

tention des Confederez . La ruine

de nos fujets, l'occupationde nos

places , n'a pas feulementfortifié

l'ennemy ; il a encore anéanti la

negotiation qui fefaifoit chez les

Puiffances neutres pour les attirer

dans le bon party. En effet , quel

le apparencey avoit-il , Mada-
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me,que ces Puiffances embraffaf

fent l'intereft de la cauſe commu-

ne , lorsqu'elles voyoient leurs

voiſins abandonnés à la fureur

d'un ennemi puiſſant ?

La défenfe du Piémont & de

la Savoye n'étoit pas moins ne-

ceffaire , & j'ofe mefme dire plus

avantageufe aux Alliez , que

celle de Portugal & des Princes

voifins du Rhin; puifque par la

fituation de leurs Eftats on étoit

toûjours en état de leur donner du

fecours. Celuy que le PrinceEu→

gene vient de mener en Italie,nous

eft comme inutile ; puifqu'on a

attendu que tous les paffages ayent
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efté fermez, ne pouvant avoir

aucune communication avec luy.

Il n'y a qu'un feul moyen

Madame, pour rétablir les affai-

res defefperées en Italie ; c'estd'a-

bandonner pour un temps , partie

desprojetsfurla Mofelle,pouren-

voyer en Lombardie un renfort de

dix-huit à vingt mille hommes ,

defaire enmefme temps avan-

cer la flotte des Alliez vers Nice

Villefranche , pendantque la

Citadelle de cette premiere Place

eft encore en notre difpofition , qui

favoriferoit la defcente ,& nous

&

ouvriroit la communication avec

-nos Alliez.

Septembre 1705 Cc
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Vousn'ignorez pas, Madame,

les grandspréparatifs que l'Enne-

mi a faitpour le Siege de Turin:

il y va de la gloire de V. M.

de celle de tous les Alliez , de pré-

venir ce dernier

beurs,& de

coup de nos mal-

mettre, s'il eft poffi-

ble ,des bornes à l'ambition de no-

tre Ennemi commun. Cependant

nous prions V. M. de nousfaire

toucher inceffamment les remifes

qu'Elle & Mrs les Eftats Géné-

raux nous font efperer depuis trois

mois ; afin de nous mettre en état

de difputer le terrain pied àpied

autant que la mauvaisefituation

de nos affairespourra nous leper-
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mettre. Nous attendons ces effets

de l'amitié de V. M. fans lesquels

* nous nous verrons enfin obligezde

fuccomber fous le poids qui nous

accable. Noftreperfeverance dans

lagrande alliance au préjudice des

offres avantageufes qu'on nousfait

de temps àautre ,fera dans tous les

fiecles untémoignage fans reproche

de lafincerité de nos intentions. Il

dépendprefentement des hauts Al-

liez de les rendre efficaces à la caufe

commune puifque de noftre cofté

nous avonsfacrifiépour elle le re-

pos de nos peuples , tous nos Etats

notrepropre Perfonne. Cefacri

fice volontaire merite affeurément

Ccij
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quelque retour, & les réflexions

judicieufes de V. M. à laquelle

nous fouhaitons toutes fortes de

profperitez , puifque nousfommes

avecune veritéfincere , Madame,

Voftre affectionné Ami , & con-

federéà vousfervir. Signé, VIC-

TOR AMED E'e.

*

A Chivas le 6. Juin 1705.

La France &l'Eſpagne font

fort obligées à Monfieur le

Prince Eugene , d'avoir fait

faire prefque dans toute l'Eu-

rope , des réjouiſſances , &

chanter des Te Deum , en ac-

tions de graces pour le fuccés
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d'une Bataille , où les armes

des deux Couronnes font de-

meurées triomphantes , & ont

remporté une Victoire ſi plei-

ne , qu'il n'eft pas permis aux

plus incredules d'en douter. Il

ne fautpas s'en étonner ; puif-

que le caractere du Prince Eu-

gene a toujours efté tel qu'il a

paru en cette occafion , & qu'il

n'a jamais voulu demeurer

d'accord du moindre defavan-

tage. La Bataillede Luzzara fut

une preuve éclatante de fon

obftination naturelle à ne s'a-

voüer jamais vaincu. Il avoit

perdu cetteBataille; lesArmées

#

1
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de

des deux Couronnes triom-

phoientfur le Champ où elle

avoit efté donnée , & eftoient

fur lepoint d'emporter Luzza-

ra , qui devoit cftre le fruit de

leur Victoire , & qui devoiten

fervir de preuve à toute l'Eu-

rope , comme elle fit peu

temps aprés : & cependant ce

Prince , toujours rempli de fa

Victoire imaginaire , ne laiſſa

pas d'en envoyer des Relations

par tout, même aprés la prife

de Luzzara. Ce qu'il vient de

faire à l'égard de la Bataille de

Caffano, n'a pas efté feulement

un effetdu caractere qui luy eſt
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ordinaire ; mais auffi de la po→

litique des Alliez; & il n'y avoit

point de doute , qu'il n'euft or-

drede crier toujours victoire,

quoy qu'il puft arriver : la con-

joncture des affaires prefentes

des Alliez demandant qu'il

parlaft de la forte. On vouloit

que les Mécontens de Hongrie

appriffent des Victoires imagi-

naires afin de les engager

fairequelques pas pour la Paix;

& il auroit efté difficile de le

leur faire croire , même pour

un temps , fi on ne faifoit

Vienne d'éclatantes réjoüiffan-

ces, & fi on n'en rendoit des



312 MERC
URE

d'au-

he..

graces au Ciel. Il importoit en-

core à l'Empereur , pour

tres raifons , que les chofes fe

paffaffent ainfi;tous fes pays

reditaires font remplis de Mé-

contens nouveaux par la fup-

preffion deplus de 2000 Char-

ges deJuftice,Police &Finances,

qui des premieres perfonnes

de ces Etats , font autant de

miferables. Il y en a encore

beaucoup d'autres dans les mê-

mes Etats ; les exactions coup

fur
coup

réiterées ont efté fi

grandes , qu'on peut dire que

les Sujets du nouvel Empereur

fontaujourd huy les plus mal-

heureux
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heureux peuples de l'Europe.

Ceux de Hollande ne le font

guére moinsaujourd'huy ; & il

n'eſt pas moins befoin de les re-

tenir par des Victoires imagi-

naires ; leurs charges font fi pe-

fantes , qu'on en voit tous les

jours abandonner leurs terres,

plûtoft que de payer les taxes

dont elles font chargées : Et ce

qu'il y a de furprenant , &que

l'on ne fçauroit nier , le fait

cftant vifible & conftant , eft

quedepuis quelque temps , des

Provinces entieres ne fournif-

fent plus aux frais de la
guerre,

à quoyles autres Provinces ont

· Septembre 1705.
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efté obligées de fuppléer en

leur place. Enfin perfonne n'i-

les defordres recents ar

gnore

rivez à Nimegue ; cette Ville

ayant voulu s'eriger en Repu-

blique particuliere , pour ſe-

couer le joug du Gouverne-

mentprefent, & pour s'exemp-

ter de payer les charges exorbi-

tantes de l'Etat. Il eft conftant

que la Republique de Hollan-

de ne s'eft jamais trouvée dans

l'état malheureux où elle fe

voit aujourd'huy ; & il faut

que le mal foit bien réel & bien

fenfible , puifqu'elle ne peut

s'empêcher de l'avouer . Cen eft
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fi

pas qu'il ne le trouve encore

quelques particuliers , que les

frais de la guerre n'ont pas

épuifez ; mais l'Etat eſt ſi obc-

ré , qu'il ne foûtiendroit pas

plus long-temps la guerre ,

ceux qui s'enrichiffent ordinal-

rement dans les troubles &

dans les defordres , ne met-

toient tout en ufage pour la

faire durer. Et comme les peu-

ples la fouffrent impatiem-

ment , n'ayant prefque plus de

quoy fournir aux frais , ils tâ

chent de les amufer par des

avantages imaginaires , en leur

faifant efperer qu'ils viendront

Ddij
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bien-toft à bout de leurs pro-

jets , & qu'en donnant la Loy

aux deux Couronnes , ils les

contraindront de leur accor-

der toutes leurs demandes .

Si l'Empereur & ceux qui

gouvernent en Hollande ont

befoin de fe fervir de toutes

fortes deftratagenes pour em-

pefcher queles peuples quin'af-

pirent qu'aprés la Paix , ne fe

foûlevent , ceux qui ont le ma

niement des affaires en Angle-

terre ne doivent pas paroiftre .

moins embaraffez, quoique ces

peuples paroiffent plus dociles

contre leur ordinaire , parce



GALANT
317

que l'on prend encore plus de

précautions pour les ébloüir &

pour les tromper. Mais com-

me cetteguerre leur coûte infi-

niment, & qu'en la continuant,

ceux qui l'entretiennent fi opi-

niâtrement, n'ont pas le moin-

dre but qui foit à leur avantage

ou à leur gloire , & que cette

guerre ne fe fait que pourmain-

l'ufurpation , & pour en-

richir ceux qui ont le manie-

ment des affaires ; il eft à crain-

dre que plus ces peuples auront

fouffert patiemment , plus leur

chagrin n'éclate contre ceux

qui feront caufe, quepour leurs

tenir

D d iij
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propres interefts la nation fe

trouvera dans peu épuifée

d'hommes , d'argent , de ma-

telots & de vaiffeaux. Les An-

glois ontfoûtenu prefquefeuls

la guerre de Portugal , &

celle de Piémont : & comme

il n'y a pas d'apparence qu'ils

en puiffent fortir à leur avan-

tage , ni que l'Archiduc avance

beaucoup fes affaires ; ce leur

doit eftre une grande mortifi-

cation de voir manque
r
toutes

re-

leurs entrepriſes,aprés avoir fait

une dépenfe dont ils ne fe re

mettront de plufieurs ficcles.

Les chofes eftant ainfi &
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le peuple eftant à tout mo

ment fur le point d'ouvrir les

yeux furfon malheur ,fur fes

trefors enlevez , & fur les fauf-

fes & malheureufes démarches

de ceux qui les gouvernent ;

on ne doit pas eftre furpris ,

s'ils n'oublient rien de tout ce

qui peut fervir à les entretenir

dans leur ignorance ; & c'eſt là

le veritable fujet de tant de ré-

joüiffances & de tant de Te

Deum chantez pour des avanta-

ges , aufquels on ne trouveroit

pas feulement de vraisemblan-

ce , fi on les examinoit bien.

Pendant que l'on s'aban

D d iiij
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donnoità la joye dans les Etats,

où l'on croyoit devoir dégui-

fer les mauvais évenemens( fi

l'on en pouvoit entierement

cacher la verité) & où l'on au-

roit trompé Dieu même , s'il

eftoit poffible, commeonfem-

bloit le vouloir effayer par des

actions de graces publiques;

pendant , dis-je , que le peuple

de tous ces Etats differens étoit

occcupé à prendre les fauffes

impreffions qu'on vouloit luy

donner, il s'attendoit d'appren-

dre , à tous momens , des nou-

velles qui luy feroient fçavoir

que le Prince Eugene avoit



GALANT 321

paffé l'Adda , puifque c'eſtoit

la feule preuve de fa victoire

que ce Prince puft donner , &

le fruit qu'il pouvoit tirer de la

pertededeux Princes , des prin-

cipaux Generaux de l'Empe-

reur ,quiavoient fervi en Chef,

& des meilleurs Commandans

des Troupes auxiliaires , dont

on nepouvoit cacher la mort,

ni même éffayer de le faire ,

commeon avoit voulu cacher

celle de cinq ou fix mille hom-

mes morts dans le Combat ,

au de- là de la perte que l'on

avoüoit. Mais ces peuples fu-

rentbienfurpris,& virent bien-



322 MERCURE

toft changer leur allegreffe en

chagrin , lorſqu'ils apprirent

que le Prince Eugene crioit an

fecours , dans les mêmes Lettres

où ilchantoit Victoire , & qu'il ne

demandoit pas feulement des

Troupespour remplacer celles

qui avoient peri dans le Com-

bat, fes Bleffez , & fes Defer-

feurs ;mais il demandoit une

Armée nouvelle , avec les plus

fortes inftances , & le plutoft

qu'il feroit poffible Ce qui fe

faitpourcela dans tous les Etats

des Alliez eft manifefte , & ne

fe peut cacher ; tout y elt en

mouvement, & tous les Sou-
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verains de ces Etats doivent en-

voyer en Italie des fecours ti-

rez de leurs propres Troupes ,

ou achetez des Princes qui en

font trafic. Onconnoift par-là

que jamais Combat n'a tant

coûté aux Alliez que celuy de

Caffano ; puiſqu'on cft obligé

d'envoyer autant de monde &

d'argentau Prince Eugene, que

s'il n'en avoit jamais eu ; que

les pertes qu'il a faites ne luy

ont efté d'aucune utilité ; que

le fang de tant de Braves eft

perdu , & qu'il n'a point paffe

l'Adda. Ce qui laiſſe Monfieur

le Duc de Savoye auffi inquiet
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& auffi embarraſſe , & même

davantage qu'il ne l'eftoit avant

le Combat ; quoique pour

tromper fes peuples , il ait fait

chanter le Te Deum , comme

les autres , pour une Victoire

imaginaire quirecule ſes affai-

res , loin de les avancer ; puif-

que le Prince Eugene s'eft trou-

vé beaucoup moins en état de

paffer l'Adda aprés la Bataille

de Caflano , qu'il ne l'eftoit

auparavant.

Aprés avoir parlé de ce qui

regarde les Alliez touchant

l'oftentation d'une prétenduë

victoire ; victoire qui produit
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des faits nouveaux , puifqu'elle

empefche le Vainqueur , non-

feulement de tirer des fruits de

fa victoire, mais mefme qu'elle

l'en éloigne beaucoup,en l'em-

pefchant de marcher au fe-

cours d'un Prince dont l'en-

tiere perte eft certaine , s'il

n'avance pas. Aprés , dis- je ,

vous avoir parlé de tout ce que

les ennemis ont fait pour obli-

ger toute l'Europe à croire

qu'ils avoient remporté une

pleine victoire en Italie , & les

motifs qu'ils ont eus de parler

de la forte ; je dois vous dire

que nous n'avons point de rai-
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la

fons , comme eux , qui nous

engagent à cacher la verité.

Le Roy n'eft point auteur de

guerre prefente ; la jalouſie

& les autres motifs des Alliez,

tant de fois repetez, ſont cauſe

qu'on la luy a déclarée ; il foû-

tient un Monarque , à qui la

Couronne d'Espagne appar-

tient fi legitimement, que tou-

tes les Puiffances même de l'Eu-

rope qui luy font aujourd'huy

la l'ont reconnu

guerre

l'exception d'unou deux petits

Etats , & de ceux qui préten-

dent à fa Courone. Ainfi nô-

tre Augufte Souverain necom-
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batant que pour une bonne

caufe , & pour le défendre ,

n'eft point obligé de déguiſer

à fes Peuples la verité des éve-

nemens , lorſqu'ils ne font pas

heureux ; au contraire , ils vont

au devant des fecours dont il

peut avoir befoin , & offrent

tous lesjours leur fang & leurs

biens pour la gloire de ce Mo,

& pour
narque , &

l'Etat. Enfin , loin que cespeu-

ples imitent ceux de quelques-

uns des Alliez qui demandent

la paix feditieufement , ils té-

moignent hautement qu'ils fe

roient fâchez de l'avoir , fi les

le bien de
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conditions n'eftoient pas tour ,

àfait avantageuſes
à la France.

Ainfi quand on a publié la

victoire remportée à Caffano;

onne l'a dit que parce que c'eſt

une verité inconteftable
; & la

politique n'a point obligé de.

parler de la forte , comme elle

a fait chez les Alliez. Monfieur

de Vendôme n'a point groff

la verité , dans la Lettre qu'il

s'eft donné l'honneur d'écrire

auRoy ; la modeftie de ce Prin-

ce eft connue , il n'exagere

jamais rien , & ne voudroit pas

groffir une action dont la

gloire luy eft dûë.- Quant
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aux autres Relations

qui

ont paru en grand nombre,

& qui font toutes demeurées

d'accord du gainde la bataille;

on les doit croire , puifqu'elles

font écrites par des François ,

qui loin d'encherir fur la veri-

té,ont fouvent bien de lapeine

à louer les Command
ans

qui

font des prodiges , & qui vou-

droient toujours qu'on en fift

de fi grands , qu'ils ne font fou-

vent pas contens d'eux- mêmes

lorfqu'ils ont fait des actions

dignes de la plus haute valeur.

Enfin tous les peuples de l'Eu-

rope commencent à ouvrir les

Septembre 1705.
Ee



330 MERC
URE

yeux , & à connoiftre qu'on

leur a impoſé , en voulant leur

faire croire que le Prince Eu

gene avoit remportéune figna-

lée victoire. La fuite fait aifé-

mentvoir le contraire ; le Prin-

ce Eugene , aulieu de paffer

l'Adda auffi-toft aprés le com-

bat , a repaffé laCommuna &

la Ritornella ; & c'eſt avoir

perdu la bataille que d'eftre de-

meuré dans fon Camp , & de

n'avoir pas avancé , puifqu'il

n'a commencé cette bataille

que pour marcher au fecours

de Monfieur le Duc de Savoye,

& qu'il n'y a pas marché. Ainfi
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ce Prince n'eft pas parvenu au

but qu'il s'étoit propoſé. Au-

licu que Monfieur de Vendô-

me eſt parvenu au ſien en de-

meurant dans fon Camp , fans

s'y laiffer forcer. Quand il au-

roit marché aprés la bataille

pour faire reculer le PrinceEu-

gene plus loin , cette marche

n'auroit fervi qu'à fatiguer fes

troupes , & à luy faire perdre

du monde. Il a beaucoup mieux

fait de prendre le parti de for-

tifier les bords de l'Adda ; &

par ce moyen il embarraſſe

beaucoup plus le Prince Eu-

gene , qui a beſoin d'un plus

Ee ij
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grand nombre detroupes pour

forcer ce paffage , qu'il n'en

recevra de long-temps , toutes

celles qui luy ont efté promi-

fes n'ettant pas preftes d'arri-

ver , & ce Prince n'ayant pas

encore reçû plus de trois mille

hommes de renfort. Je dois fi-

nir cet article en vous difant

que Mylord Marlborough

ayant fait faire des réjoüiffances

dansfonCamp pour la victoire ,

remportée par les Alliez , à

Caffano , & ne voulant pas

qu'on cruft qu'il étoit perfuadé

d'une chofe dont il fçavoit le

contraire, dit,en foûriant, à un
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:

Trompette du Roy , que Mr

le Maréchal de Villeroy luy

5 avoit envoyé , juſtement dans

le temps de ces réjoüiſſances

Qu'il n'avoit pu refufer ces

marques de joye à Monfieur le

Prince Eugene , qui les avoitfou-

haitées.

Je dois ajoûter icy , que fi

les ennemis remportoient cha-

que année autant d'avantages

que nous , ils feroient tous les

mois des réjouiffances publi-

ques : au lieu que nous n'en fai-

fons que pour les principaux

évenemens , & il faut même

qu'ils foient tres-conſidérables;
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puifqu'on n'en a point fait

pourla prise de Chivas , & des

Caffines fortifiées qui font au-

prés de cette Place , non plus

que pour les autres avantages

remporte
z par M' le Duc de la

Feüillade fur les Troupes de

Savoye. Ce qui doit faire juger

qu'on n'auroit pas parlé en

France, de la Victoire rempor-

tée à Caffano auffi avantageu-

fement que l'on a fait , & que

les réjouiffances n'y auroient

pas efté auffi grandes , fi onn'y

avoit remporté une pleine Vi-

toire. Tous ces avantages

mettent Monfieur le Duc de
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Savoye dans une tres-fâcheufe

fituation , & ce Prince n'a plus

defecours àefperer , aprés ceux

qui viennent de luy manquer.

Je ne dis rien de ce qui regar

de celuy qu'il attendoit de

Monfieur le Prince Eugene ,

vous fçavez ce qui le regarde

dans toutes fes circonstance
s ;

mais vous ignorez peut-eftre

l'autre fecours qui a manqué à

ce Duc , qui eftoit beaucoup

plus confidera
ble

, & qui luy

donne lieu de faire de fi gran-

des plaintes à fes Alliez , qu'il

pourroit les abandonner fans

qu'ils euffent aucun lieu des'en
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plaindre. Ils avoient affuré &

Princependant plufieurs mois,

que leur Flotte devoit aller en

Italie , pour y débarquer tou-

tes les Troupes qui ont efté dé-

barquées en Catalogne ' , fça-

voir 19 Bataillons & 1300 Dra-

gons. On a jufqu'icy parlé fi

diverfement de ces Troupes

débarquées , que perfonne n'a

encore pû eſtre affuré d'en ſça-

voir le nombre au jufte ; ce-

pendant vous pouvez conter

furce que je vous dis . Les cho-

fes eftoient en cet état , &tout

Le préparoit pour paffer ces

Troupes en Italie , lorfque le

Prince
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Prince d'Armſtadt affara les

Anglois & les Hollandois qu'il

avoit de fi grandes intelligen-

ces en Catalogne , que fi on

vouloit y transporter l'Archi-

duc, avec les Troupes defti-

nées pour Monfieur le Duc

de Savoye , il donnoit fa
paro-

le, que fitoft que ce Prince

paroiftroit devant Barcelone

cette Ville ne manqueroit pas,

de lui ouvrir les portes ; & il

ajoûtamême qu'il feroit enfuite

aifé à l'Archiduc d'aller jufqu'à

Madrid , parce que le fouleve-

ment de toute la Catalogne ne

manqueroit pas de faire foulever

auffi tous les Etats voifins . Cet-

te propofition parut auffi belle

& auffi grande que l'évenement

en parut douteux ; & les avis

FfSeptembre 1705.
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furent fi partagez , que les con

teftations ont duré pendant fix

femaines entieres ce qui fic

dire que ce tems perdu & qui

avoit empefché que l'on n'exe-

cutaft le deffein que l'on avoit

d'aller en Italie , ferviroit auffi :

d'obſtacle au fuccés que l'on ef->›

peroit enCatalogne. Cependant

Monfieur de Savoye abeaucoup

de fujet d'eftre irrité contre les

Alliez , & il fe trouve dans un

état où peu deSouverains fe font

vûs jufquesici , puifqu'il nepeut

plus compter que fur la Ville de

Turin celles qui resteroient à

prendre aprés cette conquefte ,

cftant fi peu de chofe , qu'elles

fe trouveroient obligées d'ou-

vrir leurs portes au Vainqueur ,

fans aucune reſiſtance, par
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coup

Vous favez que l'inquietude

commence à eftre grande dans

Turin , où prefque toutes les

perfonnes confiderables del'Etat

& toutes les richelles du pays

ont enfermées ; qu'il y a beau-

de peuple , & par confe-

quent beaucoup de bouches inu-

tiles ; qu'il y a beaucoup demi-

lices plus capables d'y exciter le

trouble & la confufion , que de

défendre la Place ; & que quel-

que abondance qu'il s'y puiffe

trouverde munitions & de pro-

vifions de bouche , il eft impof-

fible qu'il y en ait aſſez pour un

long Siege; & perfonne n'igno.

re la defolation que caufent les

Bombes parmi un peuple fi nom-

breux , & le fracas qu'elles y

font; & qu'enfin tout le monde

r

Ffij
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demande à ſe rendre dans des

Places fi peuplées , & dans lef-

quelles on nefauroit avoir affez

de foûterains pour mettre tous

les habitans & tous ceux qui s'y

font retirez : ce quifait qu'apre

y avoir fouffert l'effet des pre-

mieres Bombes , il y arrive ordi-

nairement des foûlevemens

chacun voulant fe rendre , les

uns pour fauver leur vie , & les

autres pour fauver tous leurs

effets. La circonvallation de

cette Place doit eftre prefente-

ment achevée ; on travaille déja

à une batterie de Bombes &

comme tout ce qui eft neceffaire

'pour ce Siege eft arrivé en abon-

dance , il y a lieu de croire qu'il

ira vifte , lorfqu'il fera une fois

entrain , & que le Milanez four.
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nira beaucoup de chofes pour

une fi grande entrepriſe . Dema-

niere queM' le Duc de la Feüil-

lade qui y donne depuis long-

temps une attention toute par-

ticuliere , & qui agit autant par

tous les mouvemens qu'il fe

donne , que fi le Siege eftoit

commencé, ne manquerade rien

pour finir la campagne par une

fi belle conquefte.

La difficulté d'avoir des nou-

velles à droiture de Barcelonne ;

a efté caufe qu'on a publié juf-

qu'icy beaucoupde Fables. Voi-

cy les nouvelles qui m'ont paru

les plus juftes.

Ff iij
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Extrait d'une Lettre de Perpi

gnan , du 7. Septembre.

Nous avons appris que le cinq

les ennemis travailloient encore

l'établissementde leurs quartiers de-

vant Barcelonne , où ils n'avoient

pas encore ouvert la tranchée ,

n'ayant puy debarquer que dix

canons de vingt-quatre , & trois

mortiers. Qu'ils n'y avoient débar-

qué que buit mille hommes de tron-

Pes aufquelles ils efperoient dejoin-

dre quatre mille hommes de leur

·équipage , & qu'ils n'avoient pi

debarquer que cinq cens chevaux.

Le furplus en tres petit nombre

étant refté dans les Vaiſſeaux

parce qu'ils n'eftoient pas en eftat

defervir; prefque la moitié deceux
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qu'ils avoient embarquez à Lis-

bonne eftant morts. Que l'on avoit

appris à Barcelonne leurs ren-
par

dus , que leur flote ayant fait ay-

guade à Altea, fur la cofte de Va-

lence , environ quatre cents mifera-

bles de cette Province s'étoient venus

rendre aux ennemis , n'ayani que

des alpargattes ou fouliers de corde

pour chauffure ; & qu'aprés leur

avoir donné des armes on les avoit

debarquez à Dencia proche du Cap

Quentin , où ils avoient efté enve-

loppez par les troupes & les milices,

commandées par le Viceroy deVa-

lence en perfonne , auquel la No-

bleffe de la Province , l'Evefque&

le Clergé eftoient venus offrir leurs

vies , leurs fervices & l'argenterie

de leurs Eglifes pour la deffenſe de

Leur Roy& de leur Patrie , contre

**
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les Heretiques , s'ils venoient les

attaquer. Les mefmes Lettres , por.

tent que les Miquelets fideles ,

eftoient tombezfur un gros party des

-revoltez de Vic , dont ils avoient

tué une cinquantaine,&en avoient

prix deux qu'ils avoient conduits à

Barcelonne , où le Viceroy de Ca-

talogne les avoit fait pendre fur le

champ; & que depuis le 22 , du paffé

que les ennemis avoient commencé

leur debarquement ils n'avoient efté

encore joints le 5. du courant , que

parfept ou huit cents miferables de

La VilledeVic, dans le mefme eftat

des quatre cens d'Altea , lefquels

ayant demandé Pamnistie & le

pardon au Viceroy de Valence , il

avoit depeché un Courier à Madrid

pour apprendre la volonté du Roy

furcelas mais quefon Confeilavoit
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efté d'avis
que le Viceroy de Va-

lence fift an exemplefur les plus cou-

pables , foit par la mort oupar les

Galeres , & qu'il accordaftlagrate

aux autres , puifqu'ils avoient mar-

quéleurrepentir.

De Saragoce le 13. Septembre.

Le Viceroy de Barcelonne a en-

voyé le 9 un Courier à la Cour s

& ce Viceroymande au noftré , que

jufqu'à ce jour les ennemis eftoient

encore dans la mesmefituation , &

qu'ils n'avoient pas encore tiré un

coupde moufquet fur la Place ; qu'il

marchoit quatre mille hommes de

· Caftille , & que quand ils auroient

joint les troupes de Mrde Bervick,

les chofes fe rétabliroient .

Nous trouverez à la fin dema
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Lettre , la fuitte de cet article.

Il eft temps de vous parler

des nouvelles de Flandres , dont

j'ay peu de choſes à vous dire ,

quoyque l'Armée des Alliez &

la noftre ayent eſté dans de con-

tinuels mouvemens ; Mylord

Marlborough paroiffant tou-

jours avoir de grands deffeins ,

ou voulantle faire croire , Ce-

pendant il n'a rien fait, depuis

prés de trois mois qu'il eſt entré

dans nos Lignes fans les avotr

attaquées; ainfi cette expedition

n'eft dûë qu'à fon bonheur. Il

s'eft faifi de la petite Ville de

Leevve au commencement de

cemois, dont il auroit pû fe ren-

dre maistre auffitoft aprés estre

entré dans nos Lignes , & que
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nous contions perdue des ce

temps-là ; de forte que nousy

avions laiffé peu de monde , &

que nous en avions ofté tout ce

qui eftoit dans les Magafins. Ce

Mylord n'a rien fait pendant

tout le reste du mois , quede fa-

tiguerles Troupes , & d'obliger,

les noftres à en faire autant.

Nos partis l'ont beaucoup har

celé , & Mr l'Ecreviffe , fameux

Partiſan , luy a fouvent enlevé

des chevaux. Le 18. de ce mois.

on jugea à propos d'abandon-

ner Arfchot ; ce qui, loin d'eftre

de quelque utilité aux Ennemis,

a efté caufe qu'ils ont efté bat-

tus depuis , puifqu'eftant venus

quelque temps aprés avec un

grand nombre de Troupes atta-

quernos nouvelles Lignes , qui
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s'étendent depuis la Foreſt de

Soignies jufques au Demer ,

elles y furent fort maltraitées

par le feu de noftre Moulquete-

rie. Onfitfortir plufieurs déta-

chemens de Grenadiers , qui en

tuerent un grand nombre , &

qui firent 400 prifonniers. Nos

Partifans & tous ceux qui ont

efté dans leur vieux Camp , ont

rapportéquel'infection des che-

vaux morts y eftoit fi grande ,

qu'ils n'y pouvoient refter. On

tient qu'ily a des Regimens de

Cavalerie & de Dragons An-

glois , dans lesquels il n'y a pas

chevaux de fervice , & que

c'eft à caufe de la grande morta-

lité qui regne dans l'Armée An-

gloife , que les deux Armées

campent ſeparément , laiſſang

50

une
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unegrande diſtance entr'elles.

Par la Revûë generale que

Mr d'Ouvverkerque a fait de

l'Armée Hollandoiſe , il a trou,

vé , qu'outre les malades , qui

font dans les Hôpitaux , & fans

y comprendre les Troupes qui

font à la folde
d'Angleterre , elle

eftoit diminuée , depuis fon en-

trée dans nos Lignes , par la

mort , la deſertion , ou les pri-

fonniers , de 2620 Cavaliers ou

Dragons , de 4340 Fantaffins,

& de 386 Chevaux. Si on avoit
་

fait un pareil calcul de la
perte

des Anglois , ontrouveroit que

jointe à celle que les Alliez ont

faitefur la Mofellé , par leman-

que de vivres qui leur fit defer-

ter beaucoup de monde , ce qui

augmenta par la marche préci

Gg

>.
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pitée à laquelle ils furent obli-

gez enfe retirant en Flandres ,

ils ont perdu affez de Troupes

cette Campagne pour compofer

une groffe Armée , fans avoir

tiré d'autre fruit de la perte de

tant de Troupes , que l'avanta-

ge, d'avoir emporté une Place

dénuée de toutes chofes , & qui

n'a point de rang parmi les Pla

ces confiderables.

La Lettre que vous allez lire

vous aprendra la fuitte des affai.

res de Flandre.

Au Camp de Boifchot , ce 22

Septembre.

On vient d'apprendre que Mylord

Marlborough eftoit parti hier pour

Breda,
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Les ennemis continuent à faire

rafer les vieilles Lignes ; ce qui

pourra encore durer cinq oufixjours.

Mr d'Artagnan eft à Louvain,

avecneuf Bataillons , & le Regi-

ment de Condé , Cavalerie. On a

laiffé l'aile gauche de noftre Cava-

lerie endeçà de la Dylepour lagar

der avec la Maifon du Roy , la

Gendarmerie& trois Regimens de

Dragons ; ce qui compofe en tout cin-

quante Efcadrons . Et pourfoutenir

noftre nouvelle Ligne fur le Demer,

depuis VVerskeren jufqu'à Boischot

furla Nethe , nous avons cinquante

Efcadrons de Cavalerie , &fix de

Dragons.

Mrde Gaße eft àNazarataune

avec buit Efcadrons , tant Cavale-

rie que Dragons ; & Mr de Guif-

cardà Hagenavec onze Bataillons

Ggij
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་
& cing Regimens de Dragons : de

forte que les ennemis auront bien de

La peine à faire quelque entreprise,

outre que la faifon eft deja fort

avancée.

Je nefuis
pas furpris que l'ar-

ticle de ma Lettre derniere, qui

regardoit Mr le Maréchal de

Villars , ait eu l'avantage de

vous plaire , toute la gloire en

eft dûë à ce Maréchal , qui a

toujours pouffé Monfieur le

Prince de Bade , tant que l'Ar-

mée de ce Prince n'a point eſté

infinimentfuperieure à la fien-

ne. Je ne vous repete point tout

ce que ce Maréchal à fait , &

dont vous avez eſte fi fatisfait

vous en trouverez la fuite dans

la Lettre fuivante.
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Au Camp de Bifchveiller , ce

6. Septembre.

Le Convoy que les ennemis at-

doient ayant eu avis que nous avions

faitun détachement pour luy couper

le chemin , s'en eft retourné dans les

Lignes de Lauterbourg, nefe croyant

pas ailleurs enfureté, ce qui obli-

gea Mr le Chevalier du Rofel de

nous venirrejoindre.

Mr le Maréchal de Villars re-

cut un Courrier vendredy dernier de

la Cour , quiluy apporta la permif-

fion du Roy d'attaquer les Ennemis,

s'il en trouvoit l'occafion favorable.

Il envoya ordre far le champà toutes

lesTroupes , qui estoient difperfées

en differens poftesde le venir joindres

∙ce qui a esté executé. L'armée a

Gg iij
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commencé aujourd'huy àdeux heures

du matin à fe mettre en marches

Mile Maréchals'y eft rendu à trois

heures. On n'ajamais vû d'Armée

marcber avecplus defierté , níplus

refoluë. Mais lafituation du Camp

des ennemis eft fi avantageuse , &

d'un abordfi difficile , qu'à moins de

rifquer l'Armée entiere , il eft impof

fible de leforcer ; en voicy lafitua

tion. Les Ennemis font camperfur

unehauteur , deux Villages dans le

centre, l'un à droite , & l'autre à

gauche , avec un Ruiſſeau au bas.

qui eft impraticable, fans compter

les Marais qui l'environnent de

tous coftez. Nous avons trouvé

les Ennemis en bataille dans leur

Camp , lefquels n'ont fait aucun

mouvement , s'eftant contenter de ti.

ver feulement trois coups de canon
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Fans boulets , de même qu'un autre

• coup aprés pour avertir les Fourra-

geurs & les Maraudeurs ; ayant

laiffé brufquer leurs Gardes avan-

cées. Nos Huffars leur ont pris 500

baufs , autant de chevaux , & quel

ques Maraudeus. Leurs Deferteurs

nous affurent tous , quela difette eft

fortgrande dans leurCamp , nere

cevant point de Convois. Mr le

Maréchal a efté obligé defaire re-

venir l'Armée , voyant qu'il eftoit

impoffible delesforcer. Dans le tems

qu'ilfe plaçoit dans ce Camp,Mon-

feur le Prince de Bade envoya un

Trompette, pourdemanderun Paffe.

portpour Monfieur le Ducde VVir

temberg , qui eft fort malade ; cè

Prince n'ofant paſſer , à cause du

grand nombre de Partis que nous

avonsfur leurs derrieres , qui rame-
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nent tous lesjours au Camp beau

coupdeprifonniers & dechevaux.

Je vous envoye encore une

Lettrefur le même fujet , dans

laquelle vous trouverez des par-

ticularitez qui ne font pas dans

la premiere.

Extrait d'une Lettre de Stras-

bourg, du 7. Septembre.

Vous avezfçû, fans doute que

les ennemis entrerent le 28. du passé

dans nos lignes prés de Phaffen-

biffen fans aucune refiftance de no-

trepart. Mrle Maréchal de Vil

lars , qui (çavoit qu'ils en vou-

loient au Fort- Louis , qu'il a ordre

de la Cour de couvrir , envoya ordre

à Mr de Cognies de fe retirer

approche des ennemis ; ce qui fut

>
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executé, & Mr de Cognies joignis

le mefmejour le Camp de Mr de

Villars prés de Bifchvveiller. Les

ennemis en entrant dans nos Lignes

mirent l'allarme dans tout le Pays

auxenvirons,& les Payfans croyant

que nous avions efté battus , fe reti-

rerenticy avec tous leurs beftiaux&

tous leurs effets ; ce qui a tellement

remplicette ville, qu'on ne peut s'y

tourner, à cause de la quantité de

chofes & de monde quiyfont entrez

depuis ce temps : & pour furcroift ,

Mrle Maréchal a envoyé icy tous

Les gros bagages de l'Armée , qui

campent fur le glacis de la Place.

Noftre Arméefe mit en bataille le

30. & le 31. dupaßé , & mar
cha

furtrois colo
nnes

droit aux enne
mis

pour les attir
er

au comb
at

; mais il

n'y eut pas moye
n

de lesy enga
gers

.
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Enfin avanthier , Mr le Maréchal

reçût ordre de la Cour de faire ce

qu'il jugeroit à propos , & ayant

pris là deffus le parti d'aller atta-

quer l'ennemi dansfon Camp , ilfit

mettre hier 6. de ce mois toute l'ar-

mée en bataille, à une heure duma-

tin. Et aprés avoir fait dire la

Meffe àla tefte de l'armée , il mar

cha droit aux ennemis pour leur li-

vrer bataille , & envoya icy un

Courier pour donner cet avis à Me

la Maréchale ; ce qui fe répandit

dans l'inftant par toute la Ville.

Mrl' Evefque de Toul, noftre grand

Vicaire , donna ordre d'abord de

faire expofer le tres-faint Sacre-

ment dans toutes les Eglifes , pour

implorer la benediction de Dieufur

les armes du Roy. Cependant Mr

Le Maréchal arriva en ordre de ba
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tailleàun quart de lieuë de l'armée

ennemie ; toute fon armée eftant

difpoféefurtrois colonnes, &faifant

face aux ennemis , campezfur une

hauteur prés de Phaffenhoffen , &

ayant un ruiffeau devant eux. Ce

Maréchal envoya un Trompette à

Monfieur le Prince Louis de Bade

pour luy dire , qu'il venoit pour

avoir l'honneur de le voir , &

qu'aïant fait plus des trois quarts

du chemin , il le prioit de faire

le refte. Mr le Prince Louis fit

aufi- toft tirer trois coups de canon ,

foit pour affembler fon monde , on

pour faluer l'Armée , aufquels Mr

le Maréchal fit répondre par trois

autres coups après quoy Monfieur

le Prince Louis renvoya le Trom-

pette , dire à Mrle Maréchal, qu'il

ne pouvoit pas fortir de fon
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Camp , & que s'il vouloit y ve

nir il luy feroit honneur de (

venir dîner avec luy. Mr le Ma-

réchal voyant bien qu'ils refufoient

le combat , fit tenter à droite & à

gauche pour çavoir s'il pourroit les

attaquer dans leur Camp ; mais

eftant inacceffible de tous coftez,

& voyant la chofe imposible , il

retournafurfespas ,& arriva lefoir

dans fon ancien Camp de Bifch-

vveiller. Il dépefcha enfuite un

Courrier icy , à Me la Maréchale

pour luy donner avis les en-

nemis n'avoient
pas

• que

voulu accepter

le combat , & qu'il ne s'eftoit rien

paßé depart & d'autre.

Il nous vient beaucoup de Defer-

teurs , qui affeurent tous que les

ennemis meurent de faim dans leur

Camp. Mr le Maréchal leur cou

pant
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pant tous leurs convois de vivres ,

& ayant de plus fait rompre tous les

Moulins de ces quartiers-là ; de

forte qu'ils n'y peuvent pas demeu-

rer, & qu'avant qu'ilfoit pea , il

faut qu'ils s'en retournent.

Cet abandonnement volon

taire de nos lignes a donné lieu

à ceux qui font imprimer des

nouvelles publiques , dans une

partie des villes qui appartien-

nent aux Alliez, de dire que Mr

la Maréchal de Villars en avoit

efté chaffé , qu'il avoit perdu

beaucoup de monde en le reti

rant , & qu'il avoit efté obligé

d'abandonner Haguenau ; &

quoy qu'ils ayent dû reconnoî

de temps aprés la fauffe-tre peu

té de cette nouvelle
, Hague-

nau eftant
encore

en noftre
pof

Septembre 1705.
Hh
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feffion ; ils n'ont pas laiffé de

parler encore plufieurs fois de

fuite ,dela prife de cette Place ,

comme ils ont fait dufaux paffa-

ge de l'Adda par Monfieur le

Prince Eugene, & dont ils parle.

roient peut-eftre encore fans la

batailledeCaffano,qui a faitvoir

à toute l'Europe que ce Prince

n'avoit point paffé cette riviere,

& qu'il n'avoit pû la pafferaprés

le combat. Quant à Mr le Maré-

chal de Villars , vous venez de

voir tout ce qu'il a tenté , dans

le temps que Monfieur le Prince

de Bade n'avoit guére plus de

troupes que luy ; mais enfin ce

Prince ayant reçu des renforts

de trois ou quatre coftez , & les

troupes qui marchoient en Flan-

dre , l'ayant rejoint comme il
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eft de la prudence de ceder à

la force , il s'eft trouvé obligé

de faire une manoeuvre toute

autre que celle qu'il avoit fait,

jufque là. Vous la trouverez

dans la Lettre fuivante.

Du 20. Septembre.

La nuit du 14. au 15. l'Ar-

mée du Roy décampa de Bifche-

veiller , vint camper prés de

L'Ile de Ruperfan, à demie - lieuë

de Strasbourg; c'est comme fi elle

eftoit fous le canon de la Ville . Mr.

le Maréchal, avant que departir,

fit jetter dansHaguenau trois mille

hommes commandez par Mr de

Pery , Maréchal de Camp , &

deux Brigadiers , avec des muni-

Hh ij
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tions & dix pieces de canon , dont

trois de fonte. Par cette retraite

l'on découvre le Fort-Louis , Ha-

guenau , Drufenheim , & Sa-

Verne.

Mr le General Fungen eftant

entré le 15. au foirdans le Camp

de Bifchvveiller, l'avantgardedes

Imperiaux s'eft avancée jusques à

Brumpt. Le Quartier General de

l'Armée du Roy eftoit le 16.

Lambertheim , avec apparenceque

l'on fe porteroit derriere le Canal

de Molsheim.

à

Ilfaut vous dire l'état du Fort-

Louis, & ce que l'on en écrit du

13. de ce mois; ily avoitfix ba
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taillons,& Mr leMaréchaly a

encore jetté depuis , en fe retirant

le fecond Bataillon de Provence ;

avec un Convoy de vivres. Le

Gouverneur en afait fortir tou-

tes les bouches inutiles.

Depuis ce temps- là le Prince

de Bade a envoyé demander à

Francfort du gros canon & des

provisions pour quelque entre-

prife. Les ennemis tenterent le

21. d'emporter l'épée à la main

le Fort de Drufenheim ; mais ils

furent repouffez avec perte de

400 hommes , ce qui les obligea

de feretirer. Ils l'attaquentpre-

fentement dans les formes , par

ce que ce Polte leur eft necef-

fairepour faire le Siege du Fort-

Louis ; mais comme il eft fitué

Hh iij
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dans un marais , on croit qu'ils

y perdront auparavant bien du

monde.

Un de nos Partis en a rencon-

tré un des Ennemis , à qui il a

tué deux cens hommes ; & om

leur prend tous les jours beau-

coup de chevaux,

Le Lundy 14. de ce mois , les

Preftres de l'Oratoire firent

l'ouverture de leur Affemblée,

dans leur maifon de S. Honoré ,

parunegrandemeffe duS.Efprit,

qui fut celebrée par le Reverend

Pere de la Tour , leur General

aprés lequelle il fit un difcours

de pieté aux Députez , dans la

Salle où fe tenoit l'Affemblée.

Enfuite dequoy on examina les

procurations d´s Députez ; &

scftant trouvées en bonne for-
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me , dans la Séance fuivante on

proceda à l'élection des Off-

ciers generaux. Les Peres Mo-

ret, la Moni , & Patournay fu-

rent élûs Affiftans du Reverend

Pere General ; les Peres de la

Place , Seillones , & de la Nonë

furent élus Vifiteurs ; le Pere

Fouquet Procureur General de

la Congregation , & le Pere Ba

hier Secretaire.

Le Mécredy fuivant , 16, du

mêmemois , on terminal 'Affem-

blée , felon la coûtume parune

grande Meffe des Morts , qui fue

pareillement celebrée par le

Reverend Pere General .

J'aybeaucoup de chofes à vous

dire de Mr le Marquis de Jamaï

ca Envoyé Extraordinaire de Sa

Majesté Catholique , pour faire
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des complimens de condoleance

au Roy fur la mort de Monfei-

gneur le Duc de Bretagne , mais

ce Marquis n'ayant pas encore

cu toutes les audiences de con-

gé de la famille Royale , j'ay crû

devoir remettre cet Article au

mois prochain , afin de le rendre

plus complet , & de vous parler:

en même temps de fon arrivée ,

defon fejour & defon départ.

L'Enigme du mois paffé eftoir

encorel'oignon , mais quoi qu'el-

le ait efté dévinée par plufieurs

perfonnes , il s'en eft peu trou-

vé qui ayent ofé en envoyer le

mot , perfuadez qu'ils fe trom-

poient , parce que ce n'eftoit pas

Pufage de donner deux fois de

faite une Enigme fur le même
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fujet. De maniere que j'ai réuffi ,

en leur caufant l'agreable em-

barras que je m'eftois propofé.

Elle a efté expliquée dans les

vers fuivans , par Mr Thourou-

de , Peintre.

Les Peuples qu'autrefois gouver

noit Pharaon

Auroient eu de l'encens de refte,

Si leur aveuglement , auffi grand

quefunefte,

Aa nombre de leurs Dieux n'euf

aufi mis l'Oignon..

Les autres qui en ont envoyé

le mot , font , le Gafcon de la

Sorbonne l'Amant Peintre, de

la rue Guifarde : le Cenfeur, &

le petit Efclave du cœurparta-

gé , de la meſme ruë Guifarde
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Fauxbourg S: Germain.

Je vous envoye une Enigme

nouvelle.

ENIGME.

Je m'attache fans ceffe à ce qui

me détruit;

Etj'aylieu de craindre la nuit.

La grandeurfait durer ma vie ,

Sans qu'à mon fort onporte envie.

On me connoift tres-peu chez lespe-

tites gens;

Mais on me reçoit bien dans les

maifons des Grands.

En certains tempsfans moy, l'on n'y

Pourroit rien faire ;

Je raffemble chez eux , lesjeux &

les plaifirs.

Quoique pour contenter leurs plus

preffans defirs
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On craigne mon miniftere ,

J'allifte cependant à bien plus d'une

affaire.

AIR NOUVEAU.

Si vous tenezl'Hiver vos paſſions

fecrettes,

Vous les publiez au Printems ;

Helas petits Oiseaux , quand

vous eftes contens >

✓

Vos ardeurs ne font plus dif-

cretes.

Pour moy dans l'empire

amoureux ,

Je me plains du deftin à mes defirs

contraire ;

Maisfij'étois heureux

Jefçaurois bien m'en taire.

Le Roy & Madame la Du-
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cheffe de Bourgogne partirent

de 22. de ce mois de Verfailles

pour aller coucher à la deli-

cicufe maifon de Sceaux , féjour

des ris & des jeux & des plaifirs

debon gouft, Sa Majesté y prit

1e divertiffement de la prome-

nade , & des eaux qui font ad-

mirables dans celieu ,& ne vou

lut point qu'on luy en donnaft

d'autres. Mr de Malezieu y tint

une table magnifique pour tou-

tes les perfonnes de diftinction

de la fuite de Sa Majefté , & de

Madame la Ducheffe de Bour-

gogne. Le lendemain 23. le Roy

partit de Sceaux pour aller

Coucher à Fontainebleau , où

Monſeigneur le Dauphin eftoit

allé quelques jours auparavant,

avec Monfeigneur le Duc de

Berry
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Berry & Madame la Princeffe,

de Conti , & où Monfeigneur

le Duc de Bourgogne s'étoit

auffi rendu. Toute la famille

Royaley eft en bonne fanté, &

Y prend fouvent les plaifirs de

diverfes Chaffes , de la Come

die, du Jeu & de la Mufique,

*

Je vous ay déja dit ce qui avoit

déterminé les Alliez , aprés fix

femaines de deliberations , qu

pluftoft de conteftations , de

faire une defcente en Catalo

gne pluftoft qu'en Italie

felon leur premier projet. Com-

me cette defcente étoit fondée

fur les affurances pofitives.que

le Prince d'Armstadt avoit don

nées , qu'auffi toft que l'Archi-

duc auroit débarqué en Catalo

gne ,toute la Nobleffe & le Peus

Septembre 1705. Li
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ple fe foûleveroient , & que la

Ville de Barcelonne ouvriroit

fes portes , & le recevroit comme

fonSouverain;on fut fort furpris

de ne point voir venir de Dépu-

tez de la Ville & de la Nobleffe,

auffi toft que la Flote eut paru ,

& d'apprendre que quelques

Payfansfeulement s'apprêtoient

à joindre l'Archiduc. Mais le

Prince d'Armſtadt n'oublia rien

pour perfuader ce Prince & les

Generaux, qu'il y auroit du rif-

que pour ceux qui paroiftroient

avant le débarquement , & que

comme le fecret feul faifoit réuf-

fir les affaires importantes , il

étoit de la politique qu'on le

gardaft jufqu'au moment de

l'execution ; & qu'ainfi les con

jurez dont il avoit fait voir plu
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fieurs Liftes ne devoient rien

faire qui découvriſt leur ſecret,

puifque cette découverte empê-

cheroit le fuccés d'une fi grande

entrepriſe , & fibien concertée.

On fe rendit à fes raifons , & l'on

débarqua ; cependant, aulieu de

rienvoir,aprés ce débarquement

de tout ce quele Prince d'Arm-

tadt avoir promis , on ne ceffa

point d'avoirde moment en mo-

ment des nouvelles entierement

contraires. Tantoft on appre→

noit quele Clergé faifoit donner

des affurances au Viceroy, d'une

étern lle fidélité , & qu'il exci-

toit la Nobleffe & le Peuple à

faire de même ; & tantoft que la

Nobleffe , aprés avoir auffi re-

nouvelle fes fermens , fe prépa-

roità une vigoureuſe refiftance,

Ii ij
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& que Barcelonne eſtoit en érat

defe bien défendre. Le Prince

d'Armſtadtfe donnoitdegrands

mouvemens pendant ce temps-

là, & envoyoit de tous coftez

aux miferables , qui avoient esté

gagnez par de l'argent , des or

dresde le venir joindre ; mais

ceax qui venoient étoient en pe-

tit nombre , & plufieurs étoient

arreftez par des Sujets fidéles à

Philippe V. Pendant que ces

chofes fe paffoient , & que les

•Troupes avançoient lentement

vers Barcelonne , les Generaux

eftant encore incertains de ce

qu'ils feroient , & de ce qu'ils

pourroient faire, onprit loin de

répandre dans toute l'Europe

Jears grands progrez devant

CettePlace ; & les nouvelles im
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100

nd

primées enHollande,dirent toutes quela

tranchée avoit été ouverte le 3.d'Ãoût:

Cependant il eft conftant , & l'on apprit

icyavec certitude , qu'elle n'eftoit pas

p ouverte le 7. de ce mois. Les nouvelles

te imprimées continuant de faire faire d

leurs Troupes des progrez imaginaires,

dirent enfin que la Ville s'eftoit renduë.

Les nouvelles manufcrites qui fe débi-

tent icy , publierent beaucoup de Fa-

bles à noftre avantage , en citant des

Lettres de Catalogne fans datte , arri-

vées à Montpellier. Enfinil arriva Ven-

dredy 25. dece mois, à onze heures du

foir ,un Courrier de Gironne , qui rap-

portaque les Alliez ayant dit au Prince

d'Armſtadt , que tant qu'il ne paroîtroit

pas à la tefte des Troupes qui attaqué

roient , pour le faire voir à ceux de fon

parti , les affaires n'avanceroient pas , &

qu'ils fe rembarqueroient ; de forte

qu'il fe trouva obligé de tenter quelque

entrepriſe en perfonne : Et comme le

Viceroy avoitfait faire quelques Forti-

fications nouvelles, au bas du Mont

Ii iij
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jouy, il crût que ces Fortifications eftane

nouvelles & éloignées , elles feroient &

plus faciles à détruire , & plus difficile-

mentfecouruës ; de maniere qu'il refo-

lut d'attaquer cet endroit. Mais comme

le Fort Mont-joüy a quatre Baſtions , &

qu'ilfalloit aller à ces Retranchemens

en montanttoujours , & en fe décou-

vrant aux Baftions de la Ville , de forte

qu'il en falloit effuyer le feu , auffi-bien

que celuy des Baſtions du Mont-joüy

ilperdit huit cens hommes à cette atta-

que , où il fut tué luy-même ; mais les

Troupes Efpagnoles quidéfendoient ces

Retranchemens , fe voyant fur le point

d'eftre accablées par lenombre , fe reti-

rerent dans le Fort de Mont-jouy , aprés

avoir fait des act ons de la plus haute

valeur. Quoyque les Ennemis foient de-

meurez maiſtres de ces Retranchemens,

ils ne font pas beaucoup avancez , & le-

lon la fituation du terrain , ils ne sçau-

roient faireun pas fans perdre beaucoup

de monde ; puifque pour aller de ces

nouveaux Ouvrages aux anciens , il faut



GALANT 379

paffer fur le Roc , & effuyer le feu d'un

foûterrain crenelé , fur lequel font des

batteries , n'y ayant aucune terre dont

onpuiffe fe couvrir.

Vousjugez bien que la perte du Prince

d'Armſtadt , qui avoit tout le fecret,de

laConjuration , doit déconcerter toutes

les intelligences des Alliez.. Je fuis,

Madame , voftre , &c.

AParis ce 30. Septembre 1705.

AVIS.

Le Mercure du mois prochain ſe dé-

biterale 6. Novembre,à caufe des Fêtes.
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